
Lire en 
dernière page

/% 5/  f  / Z ' -

Après les entretiens franco-allemands
EDITION NEUCHÂTEL/JURA

Ib  IteuDle
No 159 - V e n d red i 14 ju il le t  1967 p i i l l l l l l l l l l l l l U H i W t t t H l l t N N m t t W I H I t m i H I ) W W t W l t H I H t t H t t t H M W I t t H I H n i H ) f H l t i H K W H M H H I I I t n m i l l H l l l l l i m f m H H H W I ) H I I » H l t l l l l l f l l l l ( t l l l N l l i m i l l l l l l ^

|  L'usine atomique de Beznau |

e
QUOTIDIEN SOCIALISTE -  RÊD . ADM. e t PUBL., la  Chaux-de-Fonds: Parc 103, tél. réd . (039) Î1088. té l adm . e t pub l. (039) 31087 CCP 23-313 • 
Lausanne: Saint Pierre 1 tél (021 > 2269 10 CCP 10 8300 G enève :  A rgand  4 tél (022) 32 42 40, CCP 17 2715 ABONNEMENTS 1 mois Fr. 4.—. 

3 mois Fi <1.—, 6 m ois Fr '17 — t an Fr 44 - lE NUMÉRO 30 et D irecleur René M eylan R édacteur en che* re so o n s^ b 'p  Wiilv Brandi • 
R édacleurs Eugène M aléus (La Chaux d e  Fonds) O ctave  Hege» (L ausanne) Louis P iguet (G enève)

L’action psychologique: «A bras ouverts»!
P eu t-ê tre  ne  connaissez-vous pas 

encore le « C hiêu Hôi ». Ce doit pour
ta n t être, si j ’en crois l’enthousiasm e  
et les espoirs qu’il suscite parm i ses 
adm irateurs, l’une des inven tions les 
plus rem arquables de l’esprit hum ain  
au cours de ces dernières années.

Le « C hiêu Hôi » c’est, au sein de 
l’action gouvernem enta le  du S u d  V ie t
nam , les innom brables services qui 
grav iten t autour du M inistère des 
« Bras ouverts ». O uverts à qui ? Mais 
aux  « H ôi-C hanh » c’est-à -d ire  a u x  
repentis du Vietcong, à ces ju sq u ’à 
présen t 60 000 — en a ttendan t qu’on en 
enregistre u n  m illion  — vic tim es en 
fin  désabusées de la propagande  
m arxiste-lén in iste-m aô iste  et hochi- 
m inienne qui déserten t la cause per
due de la subversion  com m uniste  in 
ternationale pour se rallier, toujours  
en plus grand nom bre  — à te lle  en 
seigne que l’on com m ence à s’e m - . 
brouiller dans le calcul des m oyennes  
hebdom adaires — à la noble cause de 
la pacification du V ietnam  et de la 
dém ocratisation du pays sous l’égide, 
la conduite et la hou le tte  des E ta ts-  
Unis.

A u  tem ps de la prem ière guerre  
m ondiale et durant les années qui l’on t 
suivie, lorsque les p ro fiteurs de guerre  
et tou t particu lièrem en t l’in terna tio 
nale des m unitionnaires lu tta ien t, no 
tam m en t par le truchem en t des agen
ces de presse, pour m a in ten ir  les na 
tions en condition belliqueuse, pour 
fa ire  échec a u x  ten ta tives de dés
arm em en t et pour em pêcher la ré 
conciliation en tre  les peuples, on  
n om m ait ce tte  propagande, tour à 
tour patrio tique, alarm iste, chauvine, 
revendicatrice, lyrique, m ilitariste, n a 
tionaliste ou revancharde : le bour
rage de crâne. D epuis cette  époque 
déjà lointaine la term inologie, aussi 
bien que la technique de l’opération  
se sont perfectionnées. A u jourd ’hu i 
les services spécialisés, qu’ils trava il
len t pour les gouvernem ents ou à la 
solde d’in térêts privés s’appellent 
« d’action psychologique ».

E t cette  action psychologique, dont 
nous n ’aurons pas la faiblesse d’être

nous-m êm es les v ic tim es en a joutant 
fo i aux  com m uniqués des services de 
presse sud -v ie tnam ien  ou américain, 
ten te  de dém ontrer son efficacité  par 
l’excellence de ses m éthodes rigoureu
sem en t sc ien tifiques et par les résu l
ta ts auxquels elle pré tend  parvenir  
en in tervenan t de façon décisive dans 
l’évo lu tion  du con flit v ie tnam ien . Si 
cette  dernière fan faronnade est à 
m ettre  au com pte des ruses de guerre 
il fa u t honnêtem en t reconnaître en  
revanche que l’action psychologique a 
d é fin itivem en t passé le  stade de l’im 
provisation  e t ne  s’en rem et p lus à

La chronique 
huronne

l’inspiration  p lus ou m oins géniale d ’un  
ch e f m ilita ire  ou d’u n  hau t fonction 
naire. L ’on n ’en est p lus à l’époque où  
le fa m eu x  m aréchal M ac-M ahon  — 
devenu  présiden t de la R épublique  
en u n  tem ps où la France déjà m an i
fe s ta it du goût pour les m ilita ires  
chefs d’E ta t — vou lan t stim u ler le 
zèle d’un  é tud ian t noir, ne trouva it 
d ’autres paroles d’encouragem ent à 
lu i adresser que : « A h  ! c’est vous le 
nègre. C’est bien. C ontinuez ! »

N on l’action psychologique est fo n 
dée aujourd’hui sur une connaissance  
scien tifique  des hom m es et de leurs 
réactions. Son arm e principale paraît 
être le tract dont p lus de 10 m illions  
d’exem plaires, sur 41 thèm es d if fé 
ren ts on t é té déversés chaque se
m aine sur le V ietnam  du Su d  et dont, 
nous, d it un  chroniqueur enthousiaste  
« les tex tes , les photos e t dessins v isen t 
à lancer u n  m essage d irect aux  des
tina ta ires en  leur in su ffla n t quelques 
idées à penser  » (sic). P arm i ces tracts  
il y  a celui des « quatre nons » qui 
étab lit la pureté  des in ten tions du  
G ouvernem en t am éricain et pose la 
dangereuse question  « Pourquoi donc 
som m es-nous ici ? » pour s’em presser

d’y  répondre lu i-m êm e : « C’est pour 
em pêcher les com m unistes du N ord  
V ietnam  de continuer  à  tirer su r leurs 
voisins ! » Réponse que vous trouverez  
certa inem ent idiote  si vous ne com 
prenez rien  à l’action psychologique, 
m ais dont on se perm ettra  cependant 
de vous fa ire  h u m b lem en t rem arquer  
qu’elle a du m oins l’avantage d ’év iter  
que le destinataire, ten té  « d’in su ffle r  
quelque idée à sa pensée » n ’en  v ienne  
à l’opinion subversive que si le so l
da t am éricain n’a rien  à fa ire  au  
V ie tnam  que d’y prouver la vo lon té  
de p a ix  de son gouvernem ent il fera it 
m ie u x  de ren trer chez lui. I l y  a 
aussi le  tract dont la délicatesse p sy 
chologique ne saurait échapper à p er
sonne qui in v ite  charitab lem ent les 
paysans à ne  pas réparer les routes 
e t les ponts bom bardés par l'avia
tion  am éricaine. Car « dès qu’ils seront 
réparés, ils seront de nouveau  bom 
bardés » et qui a joute que ceux  qui 
év iteron t de réparer ces ouvrages év i
teron t aussi une m ort inutile . C’est 
une  brillante illustration  de ce qu ’un  
propagandiste du  « C hiêu Hôi » appelle  
« l’o ffre  hum anita ire du V ie tnam  au 
Vietcong.

I l  y  a enfin , à l’égard des grincheux  
e t des sceptiques, com m e « ces of f i 
ciers du fro n t qui considèrent avec  
aversion les ef fort s in te llec tuels de 
leurs collègues de l’action psycholo
gique » le rappel des bu ts principaux  
du  « C hiêu Hôi soit : « d 'am ener les 
V ietcong et les soldats nord -v ie tna -  
m iens à déserter, de fa ire de ces trans
fuges de bons citoyens » (sic) e t aussi 
d’obtenir d’eu x  « des renseignem ents  
utiles au poin t de vue  m ilita ire  et 
psychologique, de réduire le nom bre  
des partisans com m unistes et par là 
d ’augm enter le nom bre des partisans 
du gouvernem ent et de sem er la d iv i
sion e t le soupçon dans les rangs 
com m unistes. »

On le vo it par ces quelques exem 
ples le bu t de l’action psychologique  
est aussi p ro fondém ent hum anita ire  
que l’in terven tion  am éricaine est paci
fique.

H éraklès de Saint-Y ves.

Cela s’est passé dans notre pays
MONTANA : Cambriolages en série.

— P lusieu rs cam briolages on t été com 
mis ces jou rs dans la  sta tion  de M on- 
tana-C rans. T rois chalets on t été « v i
sités » en l’absence des p ropriéta ires . 
Des ten ta tives de vols on t été cons
ta tées dans deux établissem ents p u 
blics. Le d ern ie r cam briolage fu t le 
p lus im portan t. En effet, des inconnus 
on t péné tré  p a r  effrac tion  dans les 
bu reaux  d ’un hôtel, à C rans. Ils on t 
réussi à découvrir la  clé e t à  o uv rir le 
coffre. P lus de 15 000 fr. d ’a rg en t li
quide ont été em portés.

YVERDON : Plus d'eau. — La ville 
d ’Y verdon, qui com pte p rès de 20 000 
hab itan ts , est en p a rtie  p rivée  d ’eau 
depuis jeud i après m idi. En effet, un  
ouvrier qui trav a illa it aux  canalisa
tions d ’eau des T uileries a, p a r  m é- 
garde, crevé la conduite p rincipale  de 
la ville, qui fu t alors p rivée d ’eau. 
G râce à des m oyens de fortune, on 
p u t assu rer une alim en ta tion  p artie lle  
des q u a rtie rs  cen traux , alors que les 
qu a rtie rs  situés su r les hau teu rs  e t 
les m aisons-tours d em euraien t sans 
eau. On pense pouvoir assum er à nou
veau l’approvisionnem ent en eau  
d ’Y verdon dès ce m atin.

ZERMATT : Deux alpinistes tués. — 
D eux alp in istes se sont tués, jeudi, 
alors qu ’ils se trouva ien t dans le m as
sif du  Z inalro thorn , ce « 4000 m. » qui 
sépare les vallées de Z erm att e t d ’A n- 
niviers. Les deux  hom m es ont déroché 
alors q u ’ils avançaien t su r une arê te  
qu i su rp lom bait u n  v ide de p lusieurs 
centaines de m ètres. Ils ont été tués

su r le coup. On ignore encore leu r 
iden tité . U ne colonne de secours s’est 
ren d u e  su r place.

SIERRE : Tué à cyclomoteur. —
U n jeune  cyclom otoriste de V enthone 
(d istrict de S ierre) M. J.-M . Calloz, 
18 ans, a  trouvé la  m ort dans un  ac
c iden t su rvenu  su r la  rou te  de M on
tana . La m achine qu ’il p ilo ta it en tra  
en collision avec une  au to  valaisanne.

FINHAUT : Electrocuté. — U n m a
çon ita lien  trav a illan t en V alais est 
m ort électrocuté, jeudi, alors q u ’il r e 
gagnait sa pension en tra v e rsa n t les 
lignes ferrov ia ires d u  M artigny-C hâ- 
te lard . La victim e, M. A. C arallo, 28 
ans, m archa  su r la  ligne élec trifiée et 
s ’écroula ro ide m ort.
LAUTERBRUNNEN : La montagne
rend un corps. — V endredi dern ier, 
q u a tre  jeunes B ritann iques avaien t 
é té  victim es d’un  accident de m on
tagne  au  M oenschsnollen. Trois d’en 
tre  eux  av a ien t é té blessés et sauvés 
le  m êm e jour. Toutefois, le corps de 
D. Evan, âgé de 18 ans, n ’ava it pas 
pu ê tre  ram ené à L au terb runnen . Le 
jeu n e  hom m e av a it trouvé la  m ort 
lors de la  chute. Jeud i m atin , les 
guides de la sta tion  de L au te rb ru n n en  
sont parvenus à descendre ju sq u ’à 
l'en d ro it où se tro u v a it le corps du 
m alheureux . Ce d ern ie r a été ram ené 
à la  sta tion  à  l’aide d ’un hélicoptère.

FLUELEN. — Déraillement. — La
direction  du deuxièm e arrondissem ent 
des chem ins de fe r  fédéraux  à L u- 
cerne com m unique que jeud i m atin , à

11 h. 18, u n  w agon de cim ent fa isan t 
p a rtie  d ’un  tra in  de m archandises, 
a déra illé  en tre  S isikon e t F luelen. 
Ce w agon s’est penché su r l ’au tre  voie 
de sorte  q u ’il y  eu t une  deuxièm e 
collision avec le tra in  TEE, ro u lan t 
en d irection  sud-nord . P ersonne n ’a 
é té  blessé. Le déraillem en t est dû à 
une  défectuosité techn ique du  wagon.

LE TEMPS DES NOYADES... —
La police du lac de L ucerne a  re 
trouvé, jeudi, le corps de M. A. S ta - 
delm ann, batelier, 24 ans, d isparu  
depuis le 4 ju ille t. Le m alheureux  
s ’é ta it noyé.

D ’au tre  p art, à L ucerne toujours, la 
police a découvert, au  large  du quai 
N ational, le  cadavre d ’u n  inconnu, 
m ort noyé. L ’enquête pour déterm iner 
son iden tité  se poursuit.

M. G. Ciro, 22' an s, m écanicien, de 
nationalité  italienne, se baignait, jeudi, 
à H errliberg , au bord  du lac de Z u
rich. Il coula soudain à pic. Son corps 
n ’a pas encore é té  re trouvé.

Cinq Ita liens s’ap p rê ta ien t à m on
te r  dans une barque à ram es, m er
credi, à K üsnacht, lorsque l ’un d ’eux 
tom ba à l ’eau  e t coula à pic. Le p ro 
p rié ta ire  de l ’em barcation  plongea aus
sitôt, m ais ne p arv in t pas à re tro u v er 
le m alheureux . C’est la  police du lac 
qui re tira  le m alheureux : G. S traga, 
41 ans, ouvrier à R üschlikon, m arié  et 
père  de deux enfants.

Le p e tit F. K eller, âgé de tro is ans, 
s’est noyé, jeud i m atin , alo rs q u ’il 
reg a rd a it son g rand -père  qu i péchait 
dans le Rhin, à A ltenrhein  (SG).

Le bâ tim ent qui abritera le réacteur a tom ique de l’usine de Beznau  
a m ain tenan t a tte in t sa hauteur dé fin itive  (il ne m anque plus que la 
coupole) et on pourra com m encer très b ientôt les travaux d’am énage
m en t in térieur. La halle des m achines se constru it elle aussi très 
rapidem ent. N otre vu e  aérienne m ontre à l’arrière-plan le bâtim ent 
du réacteur e t au prem ier plan la halle des m achines.

NOUVELLES SUISSES

Session d’automne des Chambres fédérales:

Un ordre du jour chargé
O N  P A R L E R A  D U  D R O IT  F O N C IE R

A ux C ham bres fédérales (qui seront 
renouveleées en octobre), l ’o rd re  du  
jo u r de la  d ern ière  session de la  37e 
lég isla tu re , qu i s’ouv rira  le 18 sep
tem bre, s e ra  p articu liè rem en t chargé, 
à en  ju g e r p a r  le program m e de tr a 
vail des comm issions.
~ E n  p rem ie r lieu, on relève que le 
Conseil fédéra l a l ’in ten tion  de  sou
m e ttre  rap idem en t au  P a rlem en t (du 
m oins à  une  de ses Cham bres) le  p ro 
je t d ’a rtic le  constitu tionnel su r le d ro it 
foncier, p ro je t que, c ro i t-o n , 'i l  ava it 
dé jà  approuvé av an t la  vo tation  du 
2 ju ille t. C’est le Conseil des E ta ts  qui 
au ra  la  p rio rité  pou r exam iner ce 
texte.

Le Conseil national, pou r sa  part, 
d ev ra  se prononcer su r l’in itia tive  des 
dém ocrates zurichois con tre  la  « su r
population  é trangère  ». L e Conseil fé 
déral, on le sait, en propose le re je t, 
m ais son rap p o r t n ’a pas encore été 
publié.

P a rm i les au tres  objets im portan ts

qui fig u reron t p robab lem en t à l ’ordre  
du  jour, m entionnons : les lois su r la  
ju rid ic tion  adm in is tra tive  e t su r la  
p rocédure adm in istra tive  (suite de la 
discussion) ; l ’approvisionnem ent du 
pays en  blé ; le  créd it de 180 m illions 
p o u r l ’Ecole po lytechnique fédéra le  ; 
la  loi su r le  tabac  ; la  révision  du  Codé 
péna l ; la  révision  du  Code pénal m i
lita ire  ; la  politique suisse en m atière  
de réac teu rs  nucléaires ; la  réduction  
des subventions fédérales ; l ’acha t d ’un 
nouveau  M irage ; l ’assurance inva li
dité  (révision) ; de gros crédits m ili
ta ire s  ; l ’accord d ’indem nisation  avec 
C uba ; l ’im position de la b ière  ; l ’aide 
à la  v iticu ltu re  ; u n  p rê t aux  o rgan i
sations in ternationales de G enève e t 
de B erne ; l’adhésion à  la  B anque 
A siatique e t u n  p rê t à  la  B anque In 
te rna tiona le  pour le D éveloppem ent ; 
le  problèm e de l ’am nistie  fiscale e t la 
révision  de la loi su r la  m onnaie.

Les élections générales au ro n t lieu 
le 29 octobre.

St-Sulpioe: Mme Fentener se montre raisonnable
M ” '  F en ten e r a fa it savoir, jeudi, 

à  M. B onnard, chef du D épartem ent 
de ju s tice  e t police du can ton  de 
V aud, qu ’elle q u itte ra it prov iso ire
m en t sa m aison de Saint-Sulpice, sa 
m edi 15 ju ille t, pou r quelques se
m aines. E lle a un  délai échéant le 
26 ju ille t pour déposer une dem ande de 
rév ision  du prononcé fa it le  9 ju ille t

1965 p a r la Comm ission cantonale de 
recours en m atiè re  de construction. 
(Réd. : On sait que M. B onnard  avait 
fa it com prendre à M""' F en tener q u ’un  
accord p o u rra it ê tre  trouvé si elle 
accep ta it de qu itte r, ne fû t-ce  que 
pou r quelque tem ps, la  m aison li ti
gieuse. L a Comm ission de recours 
po u rra it revo ir favorab lem ent certa ins 
po in ts de l’affaire.)

A U  B O U T  D U  L A C
GENÈVE: Du joli monde... — De

v an t la  Cour correctionnelle de G e
nève on t com paru une série de m a l
faiteurs. C’est ainsi que tro is cam 
brio leurs, dont deux appren tis  maçons 
e t u n  m anœ uvre, ava ien t à répondre 
de d ivers vols qui leu r on t rappo rté  
p lus de 50 000 fr. Us ont em porté des 
co ffres-fo rts  e t cam briolé des m airies. 
La cour e t le ju ry  on t condam né ces 
individus, des récidivistes, à  des pei
nes a llan t de 9 à 15 mois de prison.

C’est à 18 mois de prison qu ’a été 
condam né un  jeune lithographe qui 
av a it volé pou r 75 000 fr. de b ijoux  
dans un  m agasin  de l ’avenue d ’Aire.

U n au tre  individu, typographe de 
son m étier, a é té condam né à 10 mois 
de prison. Il av a it fa it la  connaissance 
à l ’hôpita l d ’un  v ieillard  qui lui ava it 
dem andé d ’aller à son dom icile pour 
y chercher ses papiers. L ’ind iv idu  en 
pro fita  pou r voler dans un  coffre 
toutes les économies du v ieillard , soit 
quelque 7000 fr.

Enfin, un  récid iv iste notoire v a été 
condam né à 3 ans d ’em prisonnem ent

et aux  fra is  pour avo ir réussi à 
ex to rq u e r 250 000 fr. en  cinq ans à 
un  p rop rié ta ire  d ’en trep rise  trop  con
fiant.

GENÈVE: Abus de confiance. —
La police a arrê té , jeudi, un  resso r
tissan t é tranger, Georges Y, 42 ans, 
vendeu r de voitures, qu i ava it gardé 
p a r  devers lui une som me de 40 000 
francs.

GENÈVE: Cambrioleurs à  l’œuvre.
— Des cam brio leurs on t pénétré , p a r 
effraction, de nuit, dans un  bar, au 
P etit-Saconnex . Us y on t frac tu ré  un 
tiro ir  e t em porté 2000 fr. De n u it 
égalem ent, dans un  tea-room  de la 
place, un m illier de francs on t été 
dérobés dans une caisse enregistreuse. 
Des voleurs on t pénétré  dans une 
charcu terie  des E aux-V ives et on t fa it 
m ain  basse su r une som me de 1200 fr. 
E t c’est encore une som me de 2000 fr. 
qui a é té volée dans un appartem en t 
dont les clés avaien t été laissées sous 
le paillasson.
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NIG-TA1
SOLD

DANS SES 2 MAGASINS 

au bas du Petit-Chêne 27 (Tél. 225541)

22, place St-Laurent (Tél. 225841)
O R I E N T  - M O Q U E T T E S  - B E R B È R E S  

MILIEUX - TOURS DE LITS - DESCENTES - PLUS DE 300 COUPONS

PROFITEZ DES GROS RABAIS D’ÉTÉ

Lausanne |  VOYEZ NOS VITRINES |
. c, :ii. -aisuBdiiv.' as.®-n aa.qinsü  .jsrnmo:: irr. X a  ï

A. Konîg & Cf®

T. 22 ! iH - U jA. B. C.
14.50 17.00 20.00 22.10 18 an»

P re m iè re  v is io n  • E a s tm a n c o lo r
. I l n 'a v a it  p a s  eu son  p a re i l d e p u is  

A l C a p o n e
LUTRING, RÉVEILLE-TOI ET MEURS
R o b e rt H o tfm a n , Lisa G a s to n i q u i v ie n t  
d 'o b te n Jr i'O s c a r  ita l ie n  p o u r  son  in 
te rp ré ta t io n  d e  ce  f ilm  P a rlé  fra n ç a is

[ Tél. 23 2412| 1
|  14.30 17.00 20 50 18 ans 
m  Ce s o ir ,  n o c tu rn e  â 23.15 
™  P re m iè re  vision
■  Un g ra n d  f ilm  d e  m oeurs q u i o s e  d ire
■  to u t  hau  ce  q u e  l'o n  c h u c h o te  to u t  bas

■  EVA S'ÉVEILLE A L'AMOUR
£  avec M a rq a re t Rose K e il. D a v id  W a tso n

T. 2211 44-4ï]

16 ans

i  d a n s  le  
P a gno l

lan  S e rva is

14.30, 17.00, 20 30 
De l 'e s p r i t  e t d e  l'é m o t io r  

ch e f-d  oeuvre  d e  M a rc e l

ANGÉLE
F e rn a n d e l, O ra n e  D em azis . 3e 

E. D e lm o n t

Tél. 23 S112|

16 ans 

le in e  d 'a c -
■KONG
fo r te s  1 
D a lid a
g

14.30 17.JL, 20.30 
Ce s o ir  n o c tu rn e  é I I  15

Une é n ig m e  p a s s io n n a n te  p
L'INCONNUE DE HO NG

t io n  e t d e  s e n s a tio n s  
a ve c  P h ilip p e  N ica u d . 

e t  S e rg e  G a ln s b o u i 
En c in é m a s c o p e

■ Œ D T H Tél. 22 8 i 221

14 ans

lu e , e x tra - 
io n  e t

LE

i M ile s  
21 h.

14.30 1VQ0 2100
Un p u r H ifC H C O K , a u th e n tic  

o rd in a ire  p le in  d e  tens i 
d 'e x c i ta t io n

LE FAUX COUPABI
(Tne w ro n g  m an) 

a ve c  H e n ri Fonda e t Ver« 
F aveurs  s u s p e n d u e s  à

Tél. 22 51 S2|

16 ans 
surs de

DOLLARS

r\\
\ C le e f 
lo r

14.3U 17 uO. >0 30
Un r é ç *  p o u i le s  amat< 

b o n s  f ilm s .
.-ET POUR QUELQUES 

DF PLUS
Un w e s te rn  c ié p ita i 

C lin t  E a s tw o c d  Lee Van 
T e ch m sco p e  te c h n ic o

|T é l  12 74C i n e a c
P e rm anen t 14.00-23.00 7 ans

Les d e u x  lo y e u x  fa rc e u rs  v o u s  a p p o r 

te n t  d e  la  g a î té  a ve c

LAUREL ET HARDY EN CROISIÈRE
A u p ro g ra m m e : La Fê te  d u  B o ls  d e s  

p e t its  è Lausanne  e t à P u lly  (c o u le u r)

C olisee TéL 12 11 251

16 ansEn f ra n ç a is  à 20.30 
En a n g la is  à 17.00 ( in  e n g lis h )
Le c h e f-d 'œ u v re  d e  R o b e rt R ossen, 

d 'u n  ré a lis m e  fo u ...
3ean S e re r g  d a n s  le  m e il le u r  rô le  

d e  sa c a r r iè re
LILITH

a v e c  W a rre n  B e a tty , P e te r F onda , 
K im  H u n te r

Eldorado |T 6 i  2 2 1612|
16 ans14.30 i?ûO 20 30 

Ce s o ir  n o c tu rn e  à 23.15 
F rança is  P re m iè re  v is io n  C o u le u rs

CARG AISON BLANCHE POUR 
ZANZIBAR

Paul H u b s c h m id , H ild e g a rd e  Knef, 
S te ve  C o ch ra n , V iv i Bach 

B lo n d e  jo l ie ,  d a n s  le s  m o in s  des  
m a rch a n d s  d e  f i l le s . . .

Tél. 2121 44 |
En fra n ç a is  à 14.00, 16.00, 20.00, 22.10 
En a n g la is  à 18.00 (in  e n g lis h )  18 ans

L 'œ u v te  je u n e  d e  R ich a rd  Les te r 
Pa im e d 'o r  à C annes 1965

LE KNACK et comment l'avoir... !
(The K n a^k  and  h o w  to  g e t  i t  I) a ve c  
Ri ta  T ush ingh am . Un m onu m e n t du  

c in é m a  a n g la is  I

Métropole Tél. 23*2 22]
14 30 17 00 *0 50

D e u x iè m e  s e m a in e
E a s tm a n co lo r F ranscop e  

B o u rv ii e t Lou is  d e  Funès d a n s  le  
fo lle m e n t a a i d e  G é ra rd  O ury

LE CORNIAUD
ve n e z  r*re avec eux  I

16 ans

film

W F W W M  T é l H  28 n j

16 ans14.30 17 00 20.30

Pa lm o d ’o r à C annes, ce f ilm  c ru e l e t 
b o u le v e rs a n t  a s o u le v é  d 'e n th o u s ia s m e  
le  p u b lic  e t le  ju ry  e t c 'e s t d e b o u t 
q u 'i l?  l'o n t  a cc la m é  p e n d a n t de  Ion  j 

q u e s  m 'n u te s
LA PAROLE DONNÉE

P arlé  fra n ç a is

Montchoisi |TéL M W P |
15.00 ?ü,30 16 ans
E rs ta u ffü h ru n g  F a rb fllm  S co pe  
A u f g e fa h r lic h e r  M is s io n  in  d e r  g rü n e n  

H fc lle  v o n  S ü d a m e rlka
...UND DER AM A ZO N A S  

SCHWEIGT !
Eine  s p a n n e n d e  H a n d lu n g  v o l l  g e fa h r 
l ic h e r  S itu a tio n e n  nach  e ln e r  w a h re n  

________________ B e g e b e n h e lt_____________

Tél. 2211581
14.30, 17 ÏQ. 20.00, 22.10 16 ans

GRACE KELLY d a n s  le  p lu s  p a r fa it  
su s p e n s e  d 'A lf re d  H itc h c o c k

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT
Ray M il la n d ,  R o b e rt C u m m ina s, 

d 'a p rè s  la p iè c e  d e  F re d e r ic k  K n o tt 
C o u le u rs  — P a rlé  fra n ç a is

Tél 2 i4 5 « l

14.30 17.00 20.00 22.10 12 ans

Un c h e v a l,  un c o l t  e t m il le  a v e n tu re s  
avec

LES LOUPS DANS LA VALLÉE
A ia r  Lad d , V irg in ia  M a yo , E d m on d  

O 'B r ie n , D a v id  Ladd 
S co p e  c o u le u rs  P a rlé  fra n ç a is

t O > l / V \ l » I E  23 47 44
14.30. 20.30 16 ans
Ce s o ir  n o c tu rn e  à 23.15 

Le c h e f-d 'œ u v re  d e  W illia m  W y le r  
q u i s 'im p o s e  d a n s  les a n n a le s  

du s e p t iè m e  a rt
LES GRANDS ESPACES 

(Big Country)
a ve c  G re g o ry  Peck, C h a rlto n  H e s to n , 

____________ P arlé  fra n ç a is ______________

Tél. 24 <9 691

20.30 16 ans
P a rlé  fra n ç a is . S u p e rte c h n ira m a -te c h n i-  
c o lo i La c o m é d ie  p o l ic iè re  é to u rd is 

sa n te  du  m a ître  B lake  E d w a rd s
LA PANTHÈRE ROSE

a ve c  C la u d ia  C a rd in a le , D a v id  N ive n , 
P e te r S e lle rs . C a p u c in e  

e t R o b e rt W a g n e r 
D eux le u re s  d e  r ire  in in te r ro m p u

2C 30 16 ans

S co p e , c o u le u rs  

B o u rv ii e t Jean L e fè b v re

g  5 ENFANTS DANS LE DESORDRE

HOQLOfcEBIfi
BIJOUTERIE

2QXu&

TÉLÉPHflR!
PEU AH EUT: ■

PROFITEZ DES VACANCES
c 'e s t le  m om ent

FAVORABLE POUR 
COMPLÉTER VOTRE MOBILIER

Voyez 
LES PRIX, LE CHOIX 

SENSATIONNELS
de

MONNIER-MEUBLES
10 e t 12, rue Verdaine • 2 bis, p lace du Bourg-de-Four 

Voyez nos conditions de paiem ent très Intéressantes :

Au comptant avec e scom p te

Crédit personnel sans aco m p te  p ré a la b le  

Crédit à long term e avec assurance m a la d ie - in v a lid ité  

p a y é e  p a r nous-m êm e
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D ’U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ’U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE

Les Suisses débutent mal le Tour de l’Avenir C y c l i s m e Mont-Ventoux : statu quo 
LA MALCHANCE «E X C ISE  PAS T 0U T _L E  J O U R  DEVIENT MEURTRIER

« N ous avons eu beaucoup trop  de 
m alchance pour une seule équipe. Les 
Ita liens sont trè s  forts. » C’est en ces 
term es q u ’O scar P la ttn e r, le  d irec
te u r  de l’équipe suisse, a résum é la 
p rem ière dem i-é tape  du T our de 
l’A venir, N îmes—N îm es (128 km.). 
Cela débuta  p a r  une  crevaison de 
P e te r Atzli, la  prem ière  du  tour, au  
39* kilom ètre. P our son d ix-neuvièm e 
anniversaire , A tzli n ’é ta it pas gâté. Il 
fu t a ttendu  p a r  R ub et Lier. D ans la 
poursuite, parm i les voitures, R ub 
en tra  contre une  vo itu re  e t cassa 
son pédalier. P as blessé m ais choqué, 
il fu t à son to u r a ttendu  p a r B irre r 
e t R eusser, tand is que A tzli e t L ier 
re jo ignaien t le  peloton. P la ttn e r  re s 
ta  alors aux  côtés des tro is a tta rdés 
afin  de les encourager e t su rto u t pour 
les a ider à te rm in er dans les délais, 
ce qu ’ils f iren t à deux m inu tes près. 
Le cham pion suisse P au l K oechli fu t 
le  seul à fin ir dans le  peloton p rin 
cipal. Regam ey fu t lâché vers la  fin.

C lassem ent de la  p rem ière  dem i- 
é tape  : 1. Conti, Ita lie , 3 h. 15’ 07” ; 2. 
Giaccone, Ita lie , m êm e tem ps ; 3. 
G uim ard, F rance, 3 h. 18’ 27” ; 4. B ian - 
co, Ita lie  ; 5. W ecky, B elgique ; 6. 
G ouverneur, F rance  ; 7. Bram ucci, 
Ita lie  ; 8. P in tens, B elgique ; 9. Pec- 
chielan, I ta lie  ; 10. W agtm ans, H ol
lande, m. t ;  23. K oechli, Suisse 3 h. 
19’ 43” ; 41. Biolley, Suisse, 3 h. 21’ 
25” ; 48. L ier, Suisse, 3 h. 21’ 33” ; 50. 
Atzli, Suisse, m. t.; 70. Regamey, Su is
se, 3 h. 25’ 43” ; 81. Rub, Suisse, 3 h.

33’ 19” ; 82. B irrer, Suisse ; 83. R eus
ser, Suisse, m. t.

C lassem ent p a r équipes : 1. Italie. 
9 h. 48’41” ; 2. H ollande, 9 h. 55’ 21” ; 
3. F rance, 9 h. 55’ 58” ; 8. Suisse, 10 h. 
02’ 49”.

Le seconde dem i-étape, d isputée par 
équipes con tre  la m ontre  su r un  c ir
cu it de 7 km. 770 à pa rco u rir trois 
fois, so it 5 km. 310, a été rem portée 
p a r  la  F rance, avec 15” d ’avance su r 
l ’Ita lie . La Suisse s’est classée neu
vièm e. Voici le  classem ent :

1. F rance, 32’ 55” ; 2. Italie, 33’ 10” ; 
3. H ollande, 33’ 25” ; 9. Suisse, 34’ 40".

C lassem ent général p a r  équipes : 1. 
Ita lie , 10 h. 21’ 51” 2. F rance, 10 h. 
28’ 53” ; 3. Belgique, 10 h. 29’ 14” ; 4. 
H ollande, 10 h. 29’ 23” ; 5. L uxem 
bourg, 10 h. 33’ 22” 10. Suisse, 10 h. 
37’ 29”.

ATHLÉTISM E. — Légèrem ent b les
sé, l’A ustra lien  Ron C larke n ’a pas 
participé à la seconde journée du  
m eeting  in ternational organisé au 
stade B islet, à Oslo. Le concours le 
plus relevé de cette deuxièm e jour
née a été le lancem ent du javelo t, 
rem porté  par le Hongrois G ergely 
K ulcsar avec un  je t de 85 m . 74.

BOXE. — Le poids lourd Jerry  
Quarry, grâce à sa victo ire en d ix  
rounds sur F loyd Patterson, et le m i-  
lourd Bob Foster, va inqueur de Cot 
ton, on t été désignés « boxeurs du  
m oi ». p a r  la W B A .

immm

L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
Vendredi 14 Juillet :
SOTTENS. — 16.00 e t  17.00 M iroir-llajh . 16.05 

Le rendez-vous d e  se iz e  heu res. 17.05 Per«- 
p e c tiv es . 17.30 Jeu n esse -C lu b . 18.00 Int.
18.10 Le micro d an s  la v ie . 19.00 Le m iroir 
du m onde 19.30 La situa tion  in te rna tiona le .
19.35 M iliésim uslque. 20.00 M agazine <7.
20.40 Le_ b loc -no tes . 21.130 l e  concert du. 
ven d red i, 22.30 Int. 22.35 Les beaux-arts. A 
23.00 Au club du rythm e. 23.25 M lratr-der- 
nière.

BEROMUNSTER. — Inf-flash è 6.15, 7.00, 9.00, 
10.00, 11.00, 16.00. 6.20 M élod ies Inoublia
b le s . 7.10 Nos anim aux d o m estiq u es . 7.15 
M usique lé g è re . 7.30 A utom obilis tes. 8.30 La 
na tu re , so u rce  d e  jo ie . 9.05 M agazine d e s  fa 
m illes. 10.10 De m élod ie  en  m élod ie ... 11.05 
Emis. com. 12.00 C hansons e t d a n se s  pop . 
12.30 Inf. 12.40 C om m entaires. 14.00 Chron. de  
po litiq u e  In térieure. 14.30 Jazz. 1540 Econo
mie p o litiq u e . 15.30 Echos d e  la Fête  fé d é 
rale  d e  chant d e  Lucerne.

A la TV romande
Socond programme d e  Sottens. — 18.00 

Jeunese-C lub . 19.00 Emis. com. 20.00 Vingt- 
qu a tre  heu res  d e  la v ie  du m onde. 20.20 
«Un Lacustre en  P ierre  polie», feu ille ton . 
20.30 O p tique  d e  la chanson . 21.00 C arte 
b lanche. 22.00 Refrains e t chansons p o u r la 
nuit. 22.30 Ido les  du jazz.

BEROMUNSTER. — 16.05 «Le S auvetage,» , 
p iè c e  d e  Tschan. 17.15 Le g u ita ris te  R. Jen- 
zen. 17.30 Pour les en fan ts. 18.00 Inf. 18.20 
O ndes lé g è re s . 19.00 Sports e t com m uniqués
19.15 Inf. 20 PO G u ita res. 20.30 Rendez-vous 
avec  Aznavour. 21.50 Isab e lle  A ubret e t  
l'Orch. P. M auriat. 22.15 Inf. 22.25 D ansons.

Samedi 15 juillet :

SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tous! 6.15 Inf.
7.15 M iroir-prem ière. 8.00. 9.00, 10.00, 11.00 
M iroir-flash. 8.05 Route lib re. 9.45 Les a ile s . 
10.45 Le Rail. 12.05 Carillon d e  midi 12.35 
10... 20.. 50... 1001 12.45 Inf. 12.55 «Ùn La
custre  en  Pierre po lie . 13.05 Demain d im an
che. 14.00 e t 15.00 M iroir-flash. 14.05 De la 
mer A dria tiaue  à la C asp ienne . 14.35 Le 
chef vous p ro p o se ...  15.05 Le tem ps d e s  loi
sirs.

Second programme d e  Sottens. — 12.00 
M idi-m usique. 14.00 Eurom usique.

Vendredi 14 juillet :
18.45 Bulletin. 18.50 Les C réatu res du Bon 

Dieu. 19.25 Trois p e tits  tours e t  puis s 'en  
vont. 19.30 «Les Joyeux  N aufragés». 20.00 Té
lé journal. 20.20 C arréfour. 20.30 Tour de  
France. 20.40 Les Evadés d e  la Nuit. 22.40 
Téléjournal.

A la TV française
Vendredi 14 juillet :
1r* chaîne. — 16.00 Tour d e  France. 16.45 

Les é tu d ia n ts  d 'é té  17.05 Le c irque  Barnum 
17.25 Trois d e  Salnt-Cyr. 19.00 C ontinent pour 
dem ain . 19.25 «Rue barrée» , feu ille ton . 19.40 
e t 20.00 A ctualités. 20.30 Tour d e  France. 20.40 
Panoram a. 21.50 Plus fort que  le  D iable. 
22.50 A ctualités.

2e chaîne — 19.55 A ctualités. 20.00 Le mot 
le p lus long. De 20.30 à 22.50 S o irée  th éâ tre . 
20.30 Les Fiancés d e  Romainville. 22.10 A ctua
lités . 22.20 D isco thèque  c la ss iq u e .

Samedi 15 juillet :
1r« chaîne. — 12.30 Le Gai C hevalier. 13.00 

A ctualités. 14.15 M agazine féminin. 15.00 Na
ta tion .

La journée  du M ont-V entoux — le 
géan t de P rovence — qui devait avoir 
une  im portance cap ita le  dans l ’issue 
de la  course, n ’au ra  finalem ent rien  
apporté  de nouveau dans le T our de 
France. En effet, les positions acqui
ses dans les A lpes, du  m oins pou r 
les p rem iers du  classem ent général, 
n ’on t sub i p ra tiquem en t aucune m o
dification. A u term e des 211 km. 500 
sép a ran t M arseille de C arpen tras, le 
H ollandais J a n  Janssen  s’est im posé 
au  sp rin t devan t les p rinc ipaux  can
d idats à la  victo ire finale. A insi, le  
F rançais R oger P ingeon a conservé 
son m aillo t jaune. I l  fau d ra  donc a t
ten d re  le verd ict des Pyrénées pour 
connaître  le  fu tu r  v a inqueu r de la 
g rande épreuve française.

L ’ascension, dans la  fournaise, du 
« m on t chauve » a perm is à  l ’E spa
gnol Ju lio  Jim enez d ’effec tuer son 
trad itionne l num éro. En tê te  en  com
pagnie  du  F rançais R aym ond P ou li- 
dor, le  g rim peur espagnol lâcha le 
T ricolore à  quelques k ilom ètres du  
som m et. Jim enez, au  sty le  heurté , 
p laça u n  dém arrage e t la issa  P ou li- 
dor su r place. Au som m et, il comp
ta i t  u n  peu  p lus d ’une m inu te  d ’a 
vance su r  Gimondi, Janssen , Pingeon 
e t B alm am ion, lesquels ava ien t d is
tancé  Poulidor. Le choix des o rgan i
sa teu rs  de fix e r l ’a rrivée  à  C arpen
tras , ceci pou r a ttén u er les effets de 
l ’escalade, a joué  en  fav eu r des pour
su ivan ts de Jim enez. L ’Espagnol fu t 
re jo in t p a r  ses adversaires, su r les- 

’ quels é ta ien t revenus A im ar e t L e- 
to rt, tand is que Poulidor, défaillan t, 
n e  p u t jam ais com bler son re tard .

C ette étape , d isputée p a r  u n e  cha
le u r  caniculaire, a é té m arquée peu 
ap rès le  dép a rt p a r  un  accident dont 
fu re n t victim es l’A llem and Peffgen 
(63') e t l ’Ita lien  M ugnaini (19e). Un 
chien  provoqua une chute. Les deux 
coureurs fu ren t tran sp o rtés  à bord 
d ’un  hélicoptère à  M arseille. L ’I ta 
lien  souffre d ’une' fra c tu re  de l ’av an t-  
b ras  droit, de la clavicule e t v ra i
sem blablem ent de l ’om oplate. L ’A lle
m and  est beaucoup m oins sérieuse
m en t a tte in t avec seu lem ent une  fra c 
tu re  de la  clavicule. U n tro isièm e cou
re u r  a  été évacué à  bo rd  de l’héli
coptère: le  b ritann ique  Tom Sim pson. 
A 2 km. du som met, S im pson a mis 
p ied  , à  te r re  e t s ’e s t effondré su r  son 
vélo en p ro ie  à  une insolation . I l ne 
se re lèv era  plus.

P o u r la  p rem ière fois depuis le 
dép a rt d ’A ngers, les au to rités ont fa it 
p rocéder av an t le  dép a rt de M ar
seille à  u n e  opération  anti-doping. 
Les Ita lien s Scandelli, B asso e t Poli- 
do ri (P rim avera) e t le  F rançais De- 
lisle  (Coqs) on t é té  soum is à des p ré 
lèvem ents d ’urine. D um ont e t B ays- 
sière  (Coqs) on t été exam inés e t ont 
en  ou tre  é té  soum is à u n  contrôle 
oculaire approfondi. E t S im pson ?

L A  COU RSE DES SU ISSE S
A près une  n u it pénible — ils é ta ien t 

logés dans u n  hôtel b ru y a n t de se
cond o rd re  — les Suisses abordèren t 
cette  d ifficile é tape  avec de l’ap
préhension. Même le L uxem bourgeois 
Schleck, d ’hab itude  trè s  jovial, ava it 
u n e  m ine renfrognée. A van t le  dé
pa rt, René B inggeli déc la ra it : « J e  ne 
sais pas dans quel é ta t je  vais te r 
m iner. » Les hom m es de K ub ler re s

tè ren t dans le peloton — S puhler 
partic ipa  à une ten ta tive  — ju sq u ’au 
pied du M ont-V entoux. Le Genevois 
Francis Blanc, qu i sou ffra it encore 
de ses chutes de la  veille, fu t le c in 
quièm e lâché. Pu is su iv iren t dans 
l ’ordre : B rand  e t Spuhler, Vifian, 
Pfenninger, B inggeli, Schleck, Ruegg 
e t Schutz. Ces deux dern iers passè
re n t au  som m et peu après le v ing
tièm e. D ans la  descente, su ivan t leurs 
qualités, ils am élio rèren t sensib lem ent 
leurs positions.

A l ’exception de Ruegg e t des deux 
Luxem bourgeois, les au tres m em bres 
de l ’équipe ont, comme d ’au tres con
curren ts, beaucoup souffert. Il est 
v ra i que déjà  la veille, en raison  de 
la  chaleur, ils avaien t absorbé une 
grande q u an tité  de liquide. Ils f iren t 
de m êm e jeudi. M algré cela, les Suis
ses e t les Luxem bourgeois con tinuent 
à  étonner. En effet, on pensait géné
ra lem en t que certa ins d ’en tre  eux 
n e  passera ien t pas aussi b ien  le géan t 
de Provence. A près la jou rnée de 
repos de sam edi, ils p o u rron t en ta 
m er l’u ltim e phase de la  course avec 
des nouvelles forces.

Décisions du ju ry  : P ou r ab ri m o
m en tané  e t recherché d errière  une 
voiture, W illy S puh ler a é té  frappé 
d’une  am ende de 25 fr. e t d ’une  m i
nu te  de pénalisation.

C lassem ent de l’étape : 1. Janssen, 
Hollande, 6 h. 58’ 15” ; 2. Gimondi, I ta 
lie ; 3. Pingeon, F rance  ; 4. B alm a
mion, P rim avera  ; 5. A im ar, F rance, 
mêm e tem ps ; 6. Jim enez, Espagne.
6 h. 58’ 18” ; 7. L etort, B leuets, m. t.; 
8. Puschel, A llem agne, 7 h. 00’ 17” ; 9. 
Castello, E speranza, 7 h. 00’ 19” ; 10. 
Poulidor, m. t.; 20. Schutz, L uxem 
bourg, 7 h. 02’ 04” ; 31. Ruegg, Suisse,
7 h. 04’ 41” ; 33. Binggeli, Suisse, m .t.; 
46. P fenninger, Suisse, 7 h. 06’ 13” ; 70. 
Schleck, Luxem bourg, 7 h. 12’40” ; 71. 
B rand, Suisse, m. t.; 92. Spuhler, S u is
se, 7 h. 18’ 13” ; 93. V ifian, Suisse ; 
97. Blanc, Suisse, m. t.

C lassem ent général : 1. Pingeon.
France, 75 h. 54’ 54” ; 2. Letort.
B leuets, à  4’ 05” ; 3. Jim enez, Espagne, 
à 5’; 4. B alm am ion, P rim avera , à  5’ 
48” ; 6. Gimondi, Italie, à 6’ 15” ; 6. A i
m ar, F rance, à 7’ 02” ; 7. Janssen , H ol
lande, à 8’ 39” ; 8. V an Clooster, D ia
bles, à 13’ 20” ; 9. H uysm ans, Belgique, 
à 13’42” ; 10. Puschel, A llem agne, à 
14’ 53” ; 17. Schutz, L uxem bourg, à 
17’ 18” ; 21. Ruegg, Suisse, à  20’ 43” ; 
36. Schleck, Luxem bourg, à 27’ 54” ; 
65. Binggeli, Suisse, à 45’ 46” ; 67.
Pfenninger, Suisse, à 47’ 07” ; 71. Vi
fian, Suisse, à 49’ 38” ; 82. Spuhler. 
Suisse, à 1 h. 00’ 31” ; 94. B rand, Su is
se, à  1 h. 14’ 41” ; 95 B lanc, Suisse, à 
1 h. 16’ 39”.

TOM SIMPSON n’est plus
Le T our de F rance  est en deu il : 

Tom Sim pson est décédé. D ans le 
M ont-V entoux, don t il ava it g rav i les 
p rem ières pen tes en com pagnie des 
m eilleurs av an t de devoir renoncer 
à  su iv re  ses rivaux , il  a  trouvé  la 
m ort.

I l  ava it fa it trè s  chaud en tre  M ar
seille e t C arpen tras. S u r la  rou te  du 
géan t de Provence, la  chaleu r é ta it 
encore p lus forte. Tom Sim pson pei
n a it su r la  route. P o u rtan t, il con ti
n u a it à  g rav ir les pen tes à une allu re  
honorable. P u is ce fu t le  d ram e : à 
m oins de tro is k ilom ètres du som 
m et, il tom ba. Des specta teu rs lu i 
conseillèren t de s’a rrê te r  e t d ’ab an 
donner. Tom  vou lu t rem o n ter su r son 
vélo, m ais, évanoui .cette' toife il s ’a f- .' 
fa la  s u r  la  rou te . Les spec ta teu rs sé 
p réc ip itèren t, l ’am enèren t su r  l’acco
tem en t e t p ra tiq u è ren t le  bouche à 
bouche. Le Dr D um as, m édecin du 
tour, rem place le spec ta teu r bénévole 
e t ten ta  à son tou r de ran im er le 
coureur anglais. U ne des infirm ières 
lu i succéda, m ais ce fu t en pure  perte. 
Le Dr D um as fit appele r l’hélicoptère 
de la gendarm erie  e t f it évacuer 
S im pson su r l ’H ôpital d ’Avignon, où 
m alheureusem en t on ne p u t que cons
ta te r  le  décès.

S im pson é ta it u n  garçon rieu r, a i
m able, gentil, que to u t le to u r a p leu 
ré  jeu d i soir. Ses cam arades, P in 
geon, Poulidor, Janssen  e t G im ondi 
on t eu beaucoup de peine en appre
n a n t sa m ort. Les jou rnalistes n ’ont 
jam ais  eu  a u ta n t de scrupules pour 
écrire  leu rs  articles. La m ort de Tom 
Sim pson ne renda it-e lle  pas d é ri
soire la  descrip tion  de la v icto ire de

Jan ssen  à C arpentras, la  re la tion  de 
la  course du  leader P ingeon ? E t 
p o u rta n t la  vie continue. U ne étape 
— la treizièm e e t d isputée de p lus le 
13 ju ille t — s’é ta it déroulée. E lle avait 
é té  trag iquem en t endeuillée, m ais 
p o u rtan t les m érites des vainqueurs 
é ta ien t réels e t le  public m é rita it de 
les connaître.

« Si Tom pouvait encore nous con
seiller, il nous d ira it très certa ine
m en t que nous devons re p a r tir  de
m ain  e t d ispu ter la  quatorzièm e 
étape  », a déclaré Vie Denson, le  coé
qu ip ie r e t g rand  am i de Simpson. 
C om plètem ent effondré, D enson se 
re p r it  pou r poursu iv re  : « D ire que 
m a fem m e e t m es tro is  enfan ts de
v a ien t re tro u v e r en Corse l’épouse de 
Tom  e t ses deux  filles. Tom avait 
fa it constru ire  un  chale t pou r les 
vacances. » Puis, p a rlan t de son ca
m arade, D enson a a jou té  : « Tom éta it 
u n  coureur de très g rande classe, 
m ais u n  a th lè te  fragile . I l sou ffrait 
p lus que les au tres  cham pions. D éjà 
à B riançon, il av a it te rm iné  trè s  fa 
tigué. I l é ta it allé à la  lim ite  de ses 
forces. Ce m atin , il nous av a it con
seillé, nous d isan t de fa ire  a tten tion  
dans la  descente du V entoux, q u ’il 
estim ait dangereuse. E t d ire  que ta n 
dis que nous dévalions vers C arpen
tras, Tom é ta it p eu t-ê tre  dé jà  m ort. »

Alec Taylor, d irec teu r technique 
de l ’équipe b ritann ique , la issera  à 
chacun de ses coureurs le soin de 
décider de re p a r tir  ou non. I l sem bla 
que les avis so ient partagés.

A l ’H ôpital d ’Avignon, le perm is 
d ’inhum er a é té refusé p a r  les mé
decins. U ne enquête  est en  cours.

LE RÉFRA
Par Jean ouis Cornuz

90

Frédéric  pou rsu iv it :
— E t voilà que to u t ce passé se lev a it devant 

moi : certa ines des filles sont déjà  m ariées, les 
garçons sont devenus boulangers, ou em ployés 
des CFF ou encore fab rican ts de cigarettes... 
Mais moi, il me sem ble qu ’en u n  sens, je  n ’ai pas 
bougé. C’est le m onde qui a bougé, derriè re  m on 
dos ! Le tem ps s’est écoulé e t je  res te  comm e une 
épave. Je  ne sera i plus jam ais cet en fan t de h u it 
ans au m ilieu  de ses cam arades. La classe s’est 
dispersée ; d ’au tres  on t p ris  no tre  place... Je  ne 
puis pas le supporter, com prends-tu  ? J e  vou
dra is ê tre  sû r de re tro u v e r les choses comm e je  
les ai laissées, à to u t in stan t. A lors ju stem en t, ce 
p e tit ca rre fou r m e rassu re , parce  que j ’ai l’im 
pression que je  le re tro u v era i tou jours, lui, 
comme quelque chose à quoi m ’accrocher.

H onoré ne d isa it rien , de tem ps en tem ps seu
lem ent : « Oui... oui... » pou r m o n tre r q u ’il écou
ta it  et encourager F rédéric  à continuer. I l ava it 
cessé de se m oquer et son visage é ta it soucieux.

— D’ailleurs, re p r it F rédéric , il ne m e su ffit

pas. Il m e donne un  bonheu r d ’un  in stan t, aigu, 
p resque douloureux. Encore m e fa u t- il le  voir 
d ’ici. P lu sieu rs fois, j ’ai dévalé la  colline, t r a 
versé la riv ière , e t puis... E t puis, il é ta it là, m ais 
ce n ’é ta it pas cela. C’é ta it la  croisée de chem in, 
avec son banc (des pap iers sales, que depuis ici, 
on ne voit pas !) les stères alignés... E t pu is rien. 
U n peu comm e quand  les gosses son t agités, tu  
t ’approches, espéran t su rp ren d re  leu r secret, 
m ais il n ’y a rien  à su rp rendre . L a v ie  est au - 
delà... Même s ’ils voulaient, ils ne  po u rra ien t 
rien  dire. I l m ’est a rriv é  de m ’em p are r d ’u n  p a 
p ier, avec u n  dessin, une  espèce de  p lan , m ais 
to u t de suite, ils ava ien t une explication  p lau s i
b le  et décevante. Le jeu  se pou rsu iva it sans moi, 
tu  com prends, de rriè re  ce que j ’en pouvais voir. 
J ’étais exclu, indigne p eu t-ê tre  de partic iper.

De nouveau il se ta isait, ru m in an t ses pensées. 
H onoré reg a rd a it au  loin du côté des Alpes. I l 
p a ra ît que c’est un  des plus beaux  paysages du 
monde. M ais lorsque Lord R uneim an ava it été 
en  Tchécoslovaquie, ren d re  v isite  aux  Sudètes, 
il le u r  av a it d it aussi que leu r pays é ta it beau, 
sans doute l ’un  des plus beaux  du monde. Ce 
sont des choses qu i se d isen t comme cela, pour 
fa ire  p la isir aux  gens.

— Indigne, d isa it F rédéric . C’est comm e dans 
certains rêves : on a l’im pression de ne pouvoir 
re jo ind re  les au tres, d ’ê tre  comme paralysé, ou 
bien l ’on est séparé  d 'eux  p a r  une paroi de verre  
qu i se déplace avec vous. A lors c’est pourquoi 
je  voudrais p a rtir , fou tre  le  cam p, m on vieux, 
tou t q u itte r , parce  qu ’il m e sem ble que là -b as 
(il m o n tra it le  Ju ra ), je  trouvera i. Ic i rien  de ce 
que je  fais ne v eu t d ire  quelque chose...

— E t puis, ça te  se rv ira  à quoi ?
— A fa ire  quelque chose ! A ne pas accepter, 

tu  com prends, la  guerre, e t le reste.
— E t tu  crois pouvoir, p a r  ton  refus, comme

.tu dis, em pêcher quoi que ce so it?
— Non, b ien  sûr, quand  je  suis to u t à  fa it s in 

cère avec m oi-m êm e e t que je  cesse de m e 
racon te r des h isto ires où je  m e donne généreu 
sem ent le beau  rôle. J e  sais bien  que c’est inu 
tile, que je  ne  tro u v era i rien. M ettons que c’est 
pour en  fin ir, po u r fu ir  que je  veux  m ’en aller, 
non pou r trouver.

— Ça, c’est du  rom antism e, m on vieux. C’é ta it 
bon quand  tu  avais seize ans, l ’acte g ra tu it, en 
fin ir en  une  fois... C’est trop  facile.

— Oh, je  sais bien, toi, tu  veux  jo u er le jeu, 
le m ieux  possible, m ais moi, ju s tem en t les règles 
du je u  je  ne les accepte pas.

— Le jeu  le jeu... On d it ça. Tu penses b ien 
que ça ne  m e sa tisfa it pas plus que toi. Au fond, 
c’est tou jours le  m êm e problèm e : tro u v er un  
sens à la  vie, dans u n  m onde qu ’ils on t passab le
m en t fou tu  en  l ’air, comme d isa it Bussy. Seule
m en t moi, vois-tu , to u t ça, ça m ’est égal. J e  vois 
le  pa tron , les chefs de clinique, ou b ien mêm e

„les cam arades p lus âgés, qui sont en cinquièm e, 
sixièm e année. Ils ne se posent pas te llem ent de 
questions, le jeu  ou pas le  jeu , accep ter ou pas 
accepter. On leu r am ène un  client... T iens : pas 
plus ta rd  que h ier, un  type  qui n ’y voyait plus. 
U ne tu m eu r dans le cerveau. Ils opèrent. L ’opé
ra tion  réussit on ne réussit pas, m ais elle réu ssit 
tou t de m êm e quelquefois. A lors ap rès  ça, il 
peu t leu r a rr iv e r  n ’im porte  quoi : ils on t déjà 
gagné, tu  com prends, rien  ne  pou rra  fa ire  q u ’ils 
n ’aien t pas fa it ce q u ’ils on t fait. E t puis, tu  
peux te  p lacer au  po in t de vue que tu  veux, ê tre  
... je  ne sais pas, moi, catholique, ou pro testan t, 
ou m arx iste , ou ne  cro ire  à rien  du to u t ; ê tre  
contre la  guerre, ou pour. On ne p eu t pas leu r 
p rend re  cette  opération. C’est to u t bénéfice. La 
mêm e chose en gynécologie : tu  m ets u n  gosse 
au  monde. Le res te  tu  t ’en fous, tu  as fa it quel

que chose, d ’indiscutable...
F rédéric  se ta isa it à  son tour. Avec Honoré, 

c’est tou jours la m êm e chose : on a l’im pression 
q u ’il lu i su ffit d ’ê tre  pour avoir raison. E t mêm e 
on ne com prend p lus pourquoi on se posait telle 
ou te lle  question. Seulem ent, après, je  m e re 
trouve seul, e t les problèm es son t tou jou rs là. 
J ’au ra is dû fa ire  la m édecine, au  lieu  du droit, 
c’est clair. M ais je  ne pouvais pas. Ils redes
cendaien t en  courant, heu reu x  d ’avoir bavardé, 
quoi que nous ne soyons jam ais  du m êm e avis 
e t que la  discussion rep ren d ra  la prochaine fois. 
C’est m on m eilleur ami, m ais je  ne vois pas 
pourquoi il a du p la is ir à ê tre  avec moi.

Le soir, après le souper, F rédéric  décida d ’a l
le r  au ciném a. Il n ’av a it rien  à faire, ces tem ps, 
sinon de lire  e t d ’étud ier. M ais on ne p eu t pas 
trav a ille r sans a rrê t, alors que les exam ens sont 
encore loin. Si C laire m ’écrivait un  peu plus 
souvent, to u t ira it  beaucoup m ieux.

Il n ’y ava it pas beaucoup de specta teu rs dans 
la  salle, en  to u t cas personne qu ’il connût. I l fau t 
dire que le film  annoncé n ’est pas u n  g rand  film, 
m ais au to risé  aux  m oins de seize ans. T out de 
su ite  les réclam es se m iren t à défiler, puis les 
actualités, qui m on traien t, comm e de coutum e, 
des chefs d ’E ta ts sûrs de la  victo ire e t b ien prêts, 
qu an t à eux, à ten ir  leu r rang  d ignem ent « dans 
l ’époque h is to rique que nous vivons ». E nfin  ce 
fu t le  film  principal. E rich  von S troheim  joua it 
le  rô le d ’un  m a ître  d ’école dans un  in te rn a t privé. 
I l  appara issa it avec un  chapeau  à larges bords, 
des lunettes qui ren d a ien t son reg ard  troub le  et 
u n  peu  inqu ié tan t, le  m enton em m itouflé dans 
une écharpe dont les ex trém ités se perdaien t 
dans u n  g rand  m an teau  noir. Les gosses se re ti
ra ie n t su r son passage, e t M ichel Simon, son 
collègue, lui c ria it : « Vous leu r fa ites peur. »

(A suivre.)
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Pour vous qui ne partez pas en 
vacances, vous en aurez toute 

l'année grâce au confort qui vous 
est avantageusement offert

F O R M I D A B L E S

S O L D E S
dont chacun profitera

autorisés par la Préfecture 
du 5 au 24 juillet

MEUBLES MÉTROPOLE
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (059) 3 43 65

O U V E R T
pendant les vacances 

horlogères
fermé samedi après midi et lundi 

matin

CHOIX SENSATIONNEL
QUELQUES EXEMPLES

TAPIS poil de vache
Fr. 115.— 
Fr. 250.—

soldé Fr. 80.- 
soldé Fr. 175.-

MILIEUX DE SALONS
Fr. 380.— 
Fr. 260.— 
Fr. 230.— 
Fr. 185.—

soldé Fr. 310.- 
soldé Fr. 195.- 
soldé Fr. 180.- 
soldé Fr. 110.-

TOURS DE LITS
Fr. 120.— 
Fr. 150.— 
Fr.' 200.—

soldé Fr. 90.- 
soldé Fr. 120.- 
soldé Fr. 145.-

Voyez notre devanture spéciale

MurwerToscanellî raucht 
weiss
wie b e k ô m m lic h  sies ind

Docteur

G.Reichen
La Chaux- 
de-Fonds

ABSENT
jusqu'au 14 août

v o n  G u n t e n
Verres d e  contact

O P TIC IE N  

TECHN ICIEN 

M tC A N IC IE N  

DIPLOM E

Av. I6opold-Robart 21

STOP!
Plus g ra n d e  sécu rité  
g râ c e  aux  a rtic le s  hy
g ié n iq u es . A sso rti
m ents recom m andés: 
3 sortes/18  p. Fr. 11.50 
9 sortes/25  p. Fr. 18.70 

19 sortes/66  p . Fr. 36.— 
E xpédition  co n tre  rem 
b o u rse m en t ou v e rs e 
m ent a n tic ip é  au  CCP 
30 - 283 70, RODAL-Ver- 
sand, 3601 THUN.

LIVRES
d'occadon tous genre*
an cien s  e t m odernes  
Achat, v en te  éch a n g e  
— lib ra ir ie  p la c e  du 
M arché, té l. 2 33 72

F E U :  18

C'est si simple 
d 'apprendre  à 
taper à

la m achine  
à écrire

en la louant à 
raison d e  20 f r .  
par mois chez 
Reymond, av. 
L.-Robert 110, à 
La Chaux-de- 
Fonds.

10er-Etui Fr. 1.70

4?

£
Réparations

Transfor
mations 

sur mesure

MATHIEU

D 0 N Z É
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél. 039/2 98 33

Notre grande v en te  d e

SOLDES
autorisée du 5 au 24 juillet 1967

a un succès enorme

Encore un grand choix à tous nos 

rayons dames, messieurs, enfants 

PRIX SENSATIONNELS !

Place du Marché - Rue Neuve 4 

LA CHAUX-DE-FONDS

VOYEZ NOS VITRINES

Commune des Brenets
Inscription pour l'exécution des travaux de cons 
truction du  j?

ARTICLES HYG.
1r0 quai., 12 p 4.50; 
lubrifié, 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.—.

Expéd. discrète et 
rapide par

F. Widmer, case 54, 
Grand-Rue,

Grand-Rue 4 

Tél. 51712

J

ic  ;j ■3D--xu£Ci*J h J.- r->D :

collecteur
principal

Les soumissions portent sur des creusages de 
fouilles pour canalisations, sur la fourniture e t la 
pose d e  tuyaux en ciment d'une longueur totale 
d'environ 2000 m.
Les entrepreneurs intéressés peuvent s'inscrire au 
bureau communal des Brenets et obtiendront la 
docum entation technique contre paiem ent d 'une 
somme de 50 fr.
Date limite pour l'inscription : 24 juillet 1967.
Début des travaux : prévu pour automne 1967.

Administration communale, 2416 Les Brenets. 
Le Conseil communal.

e l e c t o iq u e s

IHSTAUATIOHS

Favorisez les annonceurs de notre journa

SECURITAS S. A.
engage pour les cantons de 
Vaud - Neuchâtel - G enève

gardiens de nuit à 
plein emploi et  gardes  

pour services  occas ionnels
Nationalité suisse. Faire offres en 
précisant catégorie d'emploi et 
canton désiré à Securitas S.A., 
rue du Tunnel 1, Lausanne.

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le P e u p le - L a  Sentinelle

TENTES DE CAMPING
A céder à bas prix, quelques ten
tes d e  3 à 4 personnes avec 
petits défauts de couleur.

Maison NUSSLÉ S. A.
La Chaux-de-Fonds
Rue du Grenier 5-7 Tél. 2 45 31

Discrets 

San* caution

B A N Q U E  E X E L
Avenu®
Léopold-Robert 
La Chaux-de-Fond»
ré l . (039) 3 16 12

Oav»r1 
le aam edi matin

A N E U C H A T E L

En plein centre, dans le quartier des  
vieilles choses...
une é ta p e  agréab le  e t confortable

les ha lles
Une autre à découvrir:

(pavillon
au bord du plus grand lac d e  Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

vacances
Pour faciliter notre tâche, remettez-nous ,„r. 
votre avis d e  changem ent d 'ad resse cbYnï-1̂ 1 
plet sans tarder, mais au moins 4 jours à 
l'avance. Merci I

ATTENTION !
M rPour édition 3ura-NeuchStel;
Adm. «Le Peuple-La Sentinelle», Parc 103,
La Chaux-de-Fonds 
« c P o u r  édition Vaud-Genève:
Saint-Pierre 1, Lausanne, ou rue Argand 4, 
G enève

■va

Ancienne

adresse

Nom:

Rue:

Localité: N° postal:

Nouvelle

adresse

Chez:

Rue:

Localité: No postal:

Pays:

du inclus

Ports supplém entaires pour l'étranger: 10 et. par jour.

© p i »

LES A V E N T U R E S  DE

(Bim sd Sam
Bim et Bam sont aujourd’hui 

pleins d’énergie. Ils se sont levés de 
bonne heure pour cirer le salon. Ils 
se donnent beaucoup de mal et pour

finir, le parquet brille comme un 
miroir. Mais que se passe-t-il donc ? 
Ils ne tiennent plus debout et font 
culbutes sur culbutes... Ne serait-ce

pas la faute du parquet bien ciré ? 
Bim et Bam réfléchissent profondé
ment. Que faire ? Ils vont chercher 
leurs chaussures à crampons et tout

se passe bien quand Us s’appuyent 
en plus sur leurs bâtons de skis et 
sur leur canne de montagne.



LE P E U P L E - L A  S E N T I N E L L E

Chronique chaux-de-fonnière
COLLISION : TROIS BLESSÉS. —

A m inuit, dans la n u it de jeud i à 
vendredi, un  autom obiliste, M. J. M., 
confiseur, m on ta it la  ru e  de l ’Ouest, 
a rr iv é  à  la  h au teu r de la ru e  du Parc, 
il n ’accorda pas la  p rio rité  à un  au 
tr e  autom obiliste, M. A. M. ca r
rossier, qui se d irigeait vers l ’ouest. 
Le choc fu t assez v io lent, la  voi
tu re  du  confiseur se re tro u v a  cou
chée su r le côté. Les deux conduc
teurs, ainsi qu ’un  passager accom 
pag n an t le  carrossier, on t é té blessés. 
A près avo ir reçu  des soins à  l’hôpital, 
ils on t regagné leu r dom iciles re s 
pectifs. D égâts m atérie ls  im portan ts.

QUATRE BLESSÉS A LA CI- 
BOURG. — H ier, vers 20 h., q u a tre  
F rança is regagnaien t leu r pays, e t 
rou la ien t en d irection  de La C haux - 
de-Fonds, su r la  rou te  de la  Cibourg. 
A rrivé  dans le  v irage  en  « S », le  
conducteur p erd it la  m a îtr ise  de soû 
véhicule qu i so rtit de la  rou te  pou r 
bascu ler en contrebas. Les q u a tre  oc
cupants blessés on t été soignés à l ’hô 
pital. D eux on t pu  rep ren d re  le  che
m in de leu r domicile. Les deux au tres, 
M u * A.-M. P., é tu d ian te  e t M. F. D. 
n e  p o u rro n t pas q u itte r  n o tre  é tab lis
sem ent hosp ita lier a v a n t p lusieu rs 
jours. L a vo itu re  est ho rs d ’usage.

CHUTE D’UN CYCLOMOTORISTE.
— H ier, à  6 h. 30, un  cyclom otoriste 
M. A. V. c ircu la it su r la  ru e  du  P u its  
en  d irection  est. A rrivé  à l ’in te rsec
tion  avec la  ru e  du  S en tier, il accro
cha une v o itu re  ven an t de sa  d roite. 
M. A. V. f i t  alors une  lourde chute  
se b lessan t à  la  tê te  e t au x  jam bes, 
il a é té  tran sp o rté  à  l ’hôpital.

L'aide du CICR aux réfugiés 
de Syrie...

Les délégués du Com ité in te rn a 
tional de la  C roix-R ouge en Syrie  
pou rsu iven t avec succès, en é tro ite  
collaboration  avec les au to rités e t le  
C roissant-R ouge syrien , la  d is tr ib u 
tion des secours de la C roix-R ouge aux  
réfug iés e t déplacés qu i se tro u v en t 
dans ce pays. Le nom bre  de ces r é 
fugiés est, e s tim e-t-on , d ’environ 
100 000, don t 16 000 anciens réfugiés, 
dépenden t de l ’O ffice de secours e t  de 
tra v a u x  des N ations U nies (UNRWA). 
L es 9, 10 e t ju ille t, les au to rités 
sy r ie n n e s -o n t 'd is trib u é / en présence 
des délégués du  CICR e t du  C ro issan t- 
Rouge syrien , 10 000 couvertu res, 10 
tonnes de farines, 21 tonnes de da ttes 
e t 112 ten tes. A u cam p de réfugiés de 
D eraa, du  la it e st ac tue llem en t d is
tr ib u é  à  5000 personnes. Ces d is tr i
bu tions augm en teron t encore au  cours 
de ces prochaines sem aines.

...et aux victimes de 
la guerre au Nigéria

Le Com ité in te rn a tio n a l de la  
C roix-R ouge a expédié p a r  avion des 
assortim ents s tan d a rd  de m édicam ents 
e t de pansem ents, à  la  C roix-R ouge 
n igérienne à Lagos e t à  la  section 
de la  m êm e société à E nugu (« B ia- 
fra  »). D’au tres  envois su iv ron t in 
cessam m ent en te n a n t com pte des in 
d ications fournies au  CICR p a r  ses 
délégués ac tue llem en t au  N igéria.

AU SUJET DU «R ÊV E». — Le 
Département du commerce, de l’in
dustrie et du travail communique :

« A la suite de la fusion intervenue 
entre l’usine « Le Rêve » à Genève et 
l ’entreprise « M ena-Lux S. A. » à Mo- 
rat, le chef du Département du com
merce, de l’industrie et du travail, 
désireux d’être renseigné sur la s i
tuation et les conséquences qu’elle 
comporte pour le personnel, a reçu 
les dirigeants de l’entreprise genevoise 
ainsi que les représentants de l’Union 
des industriels en métallurgie et de 
la Fédération des ouvriers sur métaux  
et horlogers.

Après un large échange de vues 
sur les problèmes posés par cette 
concentration économique, en particu
lier sur ceux soulevés dans la lettre 
adressée au Grand Conseil par le 
Comité de défense des intérêts du per
sonnel du « Rêve S. A. », il a été 
décidé de poursuivre les contacts éta
blis entre les autorités, la direction 
de l’entreprise et les m ilieux profes
sionnels.

CONGRÈS DES TÉMOINS DE JË- 
HOVAH. — D’après les déclarations 
de M. J. F luhm ann, m in is tre  respon 
sable des Tém oins de Jéhovah  de La 
C haux-de-F onds, p lus de m ille p e r
sonnes sont a ttendues au  prochain  
Congrès rom and de la  T our de G arde. 
Ce rassem blem en t au ra  lieu à O rbe 
du 27 au 30 ju ille t. U ne cen ta ine  de 
délégués de n o tre  région y p a rtic i
peront. L ’assem blée a pou r b u t de 
perfec tionner la fo rm ation  m in is té
rie lle  des partic ipan ts.

LES MAGNATS ET LES BELLES 
DE BRESSE SERONT LES HOTES 
DE LA CHAUX-DE-FONDS. —
Il n ’y a pas que les poulets qui 
v ien n en t de B resse ! Les B ranles, le 
Rigodon, le  C hibreli, e t ce fam eux  
Q uadrille  b ressan  qu i fa it depuis un  
siècle e t q u a rt, le  tour, triom phal, de 
l ’E urope, son t des p rodu its  au th en 
tiques e t savoureux  d ’une des plus 
douces provinces de F rance. B ourg- 
en-B resse, l ’église de B rou, l ’une des 
p lus belles du  gothique flam boyant, 
qu 'é leva M arguerite  d ’A utriche, pou
le ts  e t pou lardes riv a lisen t dans la  
rép u ta tio n  de ce pays pu issam m ent 
gaulois avec les agiles C ostauds e t les 
P astoure lles em m enées dans la  danse 
en  des v ieux  ry thm es soigneusem ent 
re trouvés. C larine ttes m aniées à des 
ry th m es fous p a r  d ’habiles m énétriers 
m èn en t la  sa rabande, in fatigab le . L eu r 
costum e en o u tre  est abso lum ent ch a r
m a n t : h a b it de cérém onie ou liv rée 
de trav a il, aux  chaudes couleurs, aux  
superbes b roderies bressanes.

L a F rance  se  re tro u v e  dans les 
danses, la  m usique, les a tours e t aussi 
la  verve to u r à to u r gauloise ou ten d re  
de L ucien  B razier, le  m a ître  à  d an 
se r e t à  ch an te r du G roupe fo lk lo
r iq u e  bressan.

Ils  se ron t donc tous e t tou tes ta n t 
a u  th é â tre  que su r  la  v as te  scène 
de l ’avenue L éopold-R obert en  ce 
d éb u t de septem bre , m ariés po u r deux 
jo u rs  avec leu rs  com m ères e t com
pères C eux de la  T chaux , nos v ieux  
com pagnons du  costum e e t d u  fo l
k lo re  m ontagnards.

ÉTAT CIVIL
P rom esse  d e  m ariage

G o o d  Kurt,  j a r d i n i e r ,  e t  L a m b e le t  Y v e t te -  
M a d e l e i n e .

CARNET DU JOUR
C iném as

EDEN: 20.30, «Rififi à  A m s te r d a m » .
PALACE: 15.00 e t  20.30, «L ' in c ro y a b le  Vér ité» . 
PLAZA: 20.30, « D é te c t iv e  p r ivé» .
SCALA: 20.30, «Jer ry  Souff re-D ouleur» .

Pharm acie d 'o ffice
O lf ic in e  N o  2 d e s  P h a r m a c i e s  C o o p é r a t i v e s ,

P a ix  72.
(Dès  22 h.,  a p p e l e r  l e  No 11.)

Chronique loc lo ise
LES VACANCES ET... LE LOCLE.

— Comme il p a ra ît  v ide  !... la  c ircu
la tion , est p resque nu lle  p lus d ’agents 
au x  carre fou rs  !

Les ja rd in s  de l ’H ôtel de Ville ont 
re tro u v é  leu r belle g a rn itu re  de roses 
rouges, eh oui ! elles s ’épanouissent. 
Oh ! n ’ayez aucune c ra in te  il y  en  au ra  
encore quand  vous rev iend rez  !

L a p rem ière  sem aine s’écoule, le  so
le il nous a ten u  com pagnie, il fa it 
chaud, v ra im en t ce fu t une  belle se
m aine.

A lors bonne con tinuation  ! R. P.

CHALEUR ET PISCINE. — L a p is
cine connaît la  grosse affluence. B eau
coup de F rança is v iennen t s ’y ra f ra î
ch ir !

P a r  u n e  te lle  cha leu r n o tre  belle 
nappe d ’eau  ren d  d ’utiles services !

MEMENTO IO CIOIS
CINÉMA LUX : « V o tre  d é v o u é  B la cke ». 
CINÉMA CASINO ■ « Un A m ér ica in  à  Par is  n. 
PHARMACIE D’OFFICE: P h a r m a c ie  M o d e r n e .  

(D ès  21 h.,  l e  No 11 r e n s e i g n e . )

Neuchâtel : «Clôture» à l’Ecole de com m erce chronique neuchâteiæise
Jeudi, l ’au la  de l ’U niversité  é ta it 

p leine à c raq u er pou r la  cérém onie 
de clô ture  des cours de l ’Ecole supé
rieu re  de com m erce. On rem arq u a it 
dans l ’assistance le  conseiller d ’E ta t 
C lo ttu  e t  H enri V erdon, conseiller 
com m unal.

A van t de p rocéder à la  d is tribu tion  
des diplôm es, p rix  e t récom penses, le 
d irec teu r de l’école, M. R. Meuli, p ro 
nonça une rem arquab le  allocution 
dans laquelle  il p a rap h ra sa  de p ré 
cieux conseils d ’A ndré M aurois. E n fin  
de séance, M. O. Cornaz, p rés id en t de 
la  comm ission, engagea les « app ren tis  
devenus au jo u rd ’hu i des construc
teurs»  à se p ré p a re r  .à la  lu tte , d ’abord  
con tre  eux-m êm es, pou r m ieux  pou
vo ir ensu ite  accom plir le u r  m ission. 
L a  cérém onie de l ’au la  fu t suivie, au 
g rand  aud ito ire  de l ’école, d ’une réun ion  
du  corps enseignant, au  cours de la 
quelle le  d irec teu r exp rim a sa g ra ti
tu d e  à  q u a tre  serv iteu rs de l ’école 
p o u r la  m an ière  d istinguée on t ils 
av a ien t accom pli leu rs fonctions. Il 
s ’ag it de : M. A. G eninasca, p ro fesseu r 
d ’ita lien , qu i p rend  sa  re tra ite  ap rès 
40 ans d ’enseignem ent ; M. M. P e rre - 
noud, sous-d irec teu r, qu i fê te  ses 40 
ans d ’enseignem ent égalem ent ; M. G. 
Cerf, p ro fesseu r de b ranches com m er
ciales, qu i fê te  ses 25 ans d ’enseigne

m ent, e t  enfin  de Mlle B. F avarger, 
qui célèbre ses 25 ans d ’activité.

LES PRIX
O utre  les diplôm es, les p rix  e t r é 

com penses su ivan ts on t été a ttrib u és : 
P r ix  de concours de l’école (150 fr.) : 

P. Bosch, VB ; su je t: «E m ile  Zola, 
c ritique  d ’a r t ». — P rix  de l ’A ssocia
tion  des anciens élèves : 1. M arina 
M erkt, IV H, 5,46 ; 2. J.-M . von A ll- 
m en, IV  A, 5,36; 3. B. V aucher, IV B, 
5,32; 4. M onique B ûcher, IV  B, 5,31.
—  P rix  de la Société des « V ieux- 
In d u strien s » (250 fr. e t u n  liv re  d ’art): 
A. Fug lista ller, V A, 5,54. — P rix  de la 
M aison E. D ubied & Cie S. A. (250 fr. 
e t un  liv re  d ’art): W. W ickli, V B , 5,42.
— P rix  de la  N euchâtelo ise-A ssuran- 
ces (une m achine à  écrire  e t u n  liv re  
d ’art) : E. K rebs, IV C, 5,60. — P rix  
de  l ’école (bons de liv res de 50 fr.) : 
A. Zaugg, IV B  ; M. Schw ank, V B ; 
L ucienne M argot, IV  E ; H. Rengel, 
IV G ; R. K unhke, V B . — P rix  de ré 
g u la rité  o ffe rt p a r  l ’école (bons de 
liv res de 50 fr.) ; F. G ubler, IV  A; 
P . K aufm ann, V C. — P rix  du  con
cours de sténographie : Systèm e A im é 
P a r i s :  1. L ucienne M argot, IV E ; 2. 
M onique Thonney, IV  E. Systèm e 
S to lze-Schrey  : 1. A strid  H auser, IV D ; 
2. C atherine  R entsch, IV D. .

Le problème des personnes âgées
I l  se pose avec une acu ité  d ’a u ta n t 

p lu s grande que s’accuse le v ieillisse
m en t de la  population.

A ussi l ’Office social neuchâtelo is e t 
l ’Ecole de serv ice social de G enève 
o n t-ils  été b ien  inspirés de tra ite r  
ce p rob lèm e dans u n e  séance tenue  
jeu d i au  R estau ran t B eau-R ivage, à  
N euchâtel. C am ille B rand t, p rés iden t 
de l ’Office social, ouvre la  science, à 
laquelle  partic ip en t une cen ta ine  de 
personnes pa rm i lesquelles nous re 
m arquons F. B ourquin, p rés iden t du  
Conseil d ’E ta t ; A. Sandoz, conseiller 
com m unal de La C haux-de-Fonds, 
a insi que M. Ph. M ayor, du  Conseil 
com m unal de N euchâtel. C. B ran d t 
rem ercie  M” c B auerm eister, o rgan i
sa trice  de la  réunion.

N ous en tendons la  lec tu re  de deux  
rap p o rts  fa it  l ’u n  p a r  M1™5 M onique 
P erregaux , su r  cent cas de personnes 
âgées de N euchâtel, e t  l ’au tre  de M"* 
M arlyse S tau ffer, su r cen t personnes 
âgées de La C haux-de-Fonds. C’est 
une enquête  com plète e t com plexe à 
laquelle  se sont liv rées ces d eu x ; per-i 
sonnes, dans le  dessein d ’ob ten ir leu r 
diplôm e d ’assistan tes sociales. L ’en 
quête  a porté  su r la  san té  de ces v ie il
les personnes, su r  le  logem ent, leurs

re la tions avec l ’ex térieu r, leu r s itu a 
tio n  financière , l ’u tilisa tion  de leurs 
loisirs. Ces deux  rap p o rts  fu ren t écou
té s  avec u n  v if in té rê t. Ils  fu ren t su i
v is d ’une am ple discussion.

MIle Gay, de L a C haux-de-F onds, 
fé lic ite  les deux stag ia ires e t leu r r e 
m e t le u r  diplôm e d ’ass is tan te  sociale.

C am ille B ran d t rem ercie  encore MUe 
C ornaz e t  lu i rem et u n  souvenir.

U ne agréab le  collation te rm in a  la 
séance. Di L.

CHUTE D’UN CYCLISTE. — H ier 
soir, P ie rre  S to rre r, âgé de 15 ans, a 
fa it une  v io len te  chu te  à bicyclette. 
Le jeune  hom m e v en a it d ’enfourcher 
la  m achine, il vou lu t fa ire  un  signe 
à sa m ère m ais il ' p e rd it l ’équilibre. 
I l  souffre  d ’un  trè s  fo rt hém atom e 
au-dessus d ’un  œ il e t a é té tran spo rté  
à  l ’H ôpital Pourtalps.

Vu... Lu... Entendu...
Dans le train. Il v ien t de poser 

le journal, après avoir parcouru  
d ’u n  œ il d istra it les titres fa isan t 
m ention  de com bats au Proche- 
O rient, de guerre civile au Nigéria, 
de m assacres au V ietnam , de trou
bles à H ong-kong, de terrorism e  
sanglant à  Aden, de m utinerie  san
glante au Congo, de m anifesta tions  
vio len tes en B irm anie, en Chine, en 
Inde, de bagarres raciales au x  
E tats-U nis, de guérillas en A m é 
rique latine, de répression en Es
pagne et en Grèce.

E t quand sa fem m e  lui dem ande: 
« Q u’y  a -t- il  « sur » le journal? », 
il répond: « Oh! rien  de spécial... »

Genève: Vers Sa réquisition?
Les nouveaux  ta r ifs  cadres fixés p a r  

le Conseil d ’E ta t p o u r les p resta tions 
m édicales concernan t les assurés des 
caisses de m alad ie  provoquen t de sé
rieu x  rem ous dans l ’opinion publique.

A près le com m uniqué incendiaire  
de l ’A ssociation genevoise des m éde
cins (voir n o tre  édition  de hier), d ’une 
p a r t la  F édéra tion  genevoise des 
caisses de m alad ie  s’est prononcée en 
fav eu r du  nouveau  règ lem en t e t d ’au 
tre  p a r t  la  com m unauté genevoise 
d ’action syndicale s’est é tonnée de la 
position prise  p a r  les m édecins ge
nevois.

En ou tre  le  Conseil d ’E tat, dans sa 
séance de m ercredi, a  discuté de la 
situa tion  et a fa it connaître  son avis 
dans un  com m uniqué de presse (voir 
n o tre  édition  de hier).

N ous avons été dem ander à W illy 
Donzé, conseiller d ’E tat, chef du D é
p a rtem en t de  la prévoyance sociale 
e t de la  san té , quel é ta it l’h is to rique 
de la  situa tion  p résen te  et quelles so
lu tions devait-on  env isager pou r a r 
riv e r à un  accord en tre  m édecins et 
caisses.

W. Donzé nous a d it que la situation  
actuelle  re lève du fa it que lo rsque la 
nouvelle  LAM A a été votée (fin 1965) 
il a fa llu  f ix e r u n  nouveau ta r if  cadre. 
A u p arav an t on ne  sava it pas trè s  bien 
s’il y av a it une ou deux classes d ’as
surés e t les m édecins pouvaien t aug

m en te r leu rs fac tu res  ju sq u ’à 80 % 
du ta r if  de base. ;i>;

Selon 'l e  nouveau  . systèm e on av a it 
deux  classes d ’assurés avec possibilité 
d ’augm en ter égalem ent ju sq u ’à 80%  
les ta r ifs  de la  classe d ite  «moyenne». 
En plus on a défin i la  classe des très 
aisés qui n ’en tre  pas dans le  systèm e. 
M ais les m édecins ne  se son t pas 
estim és sa tisfa its  e t on t recou ru  au 
p rès du  Conseil fédéral qui leu r a 
donné raison  le 29 décem bre 1966. La 
décision av a it e ffet ré tro ac tif à p a rt ir  
du  l or jan v ie r 1966.

Le Conseil d ’E ta t a alors m odifié 
légèrem ent la  m arge  variab le  des ta 
rifs  en fonction  de la  d ifficu lté  de 
l ’ac te  m édical (de -  10 à 95°/o) e t a 
donné ju sq u ’au  30 ju in  1967 aux  deux 
pa rtie s  afin q u ’elles é laboren t une 
convention ta rifa ire .

Ceci n ’ay an t pu  ê tre  réa lisé  (et de
v an t l ’ê tre  su ivan t la  LAMA) le Con
seil d ’E ta t a fixé de nouveaux  ta rifs  
cadres qui ce tte  fois-ci supp rim en t des 
d ifférenciations de classe e t fixen t 
un ta r if  un ique  de 8 fr. pouvant 
ê tre  m ajo ré  de 40 %  su iv an t la  d if
ficulté de l ’ac te  m édical.

W. Donzé a déclaré  qu ’il n ’é ta it pas 
en tièrem en t sa tisfa it de la  nouvelle 
fo rm ule parce que les économ ique
m en t faib les son t m oins b ien protégés 
qu ’a u p a rav an t et qu ’on n ’est pas a r 
rivé  à dé fin ir p a r  une  en ten te  le coût

réel des p res ta tions m édicales. Le ta r if  
ac tue l re s te  to u t de m êm e p lus élevé 
que dans les au tres  cantons. La so
lu tion  p o u rra  sans doute ê tre  tro u 
vée p a r l ’é tude  qu i a été fa ite  dans 
une  comm ission d ’experts  d ’une loi 
ren d an t l ’assu rance  m alad ie  obliga
to ire  pou r certa in s salariés.

VV. Donzé a ajouté : « Je ne vois 
pas que l’intérêt des caisses de m ala
die uniquement. Ni celui des m éde
cins exclusivem ent, mais celui de la 
population pour que les soins soient 
accessibles à tous. Les médecins sem 
blent avoir perdu de vue cette néces
sité. »

Q ue v a - t- il  alors se passer ? Le 
p roblèm e est q u ’on a rr iv e  à une con
vention. M ais les m édecins, p a r  leu r 
in transigeance, on t rendu  les discus
sions difficiles. A  m oins qu’ils ne 
veu illen t se p lacer en position de 
force p a r  un  verbalism e in transigean t.

Si cependan t ils en a rr iv a ien t à  ne 
plus vouloir tra v a ille r  avec les caisses 
vo ir à ne  plus vouloir soigner la po
pulation , on sex-ait b ien  obligé d ’en
v isager leu r réqu isition  comm e le Con
seil d ’E ta t en a le pouvoir. Cela s’est 
d é jà  p rodu it à B âle-V ille de rn iè re 
m ent. M ais il fau t espérer q u ’on n ’au 
ra  pas besoin d ’en a rr iv e r  à cette  ex 
trém ité  e t qu ’Esculape, qui n ’est pas 
si m al nan ti, en ten d ra  raison.

Claude Auroi.

RÉGLEMENTATION DE LA VEN
TE DES EXPLOSIFS. — Le Conseil 
d ’E ta t neuchâtelo is a p ris  u n  a r 
rê té  rég lem en tan t sévèrem ent le com
m erce des explosifs e t des pièces d ’a r 
tifice. D ésorm ais, ne pou rron t vendre 
des explosifs e t des pièces d ’artifice  
que les personnes en possession d ’une 
pa ten te  d ’arm urie r, e t les acheteurs 
éventuels devron t disposer d ’un  p e r
m is d ’achat.

ON NE BADINE PAS AVEC LA 
ZONE BLEUE ! — La Cour de cas
sa tion  pénale du canton de N euchâ
te l a re je té  le recours d ’un  autom o
biliste, qui, condam né une  prem ière  
fois pour avo ir sta tionné trop , long
tem ps en zone bleue, av a it récidivé 
e t av a it é té  condam né à une am ende 
p lus forte. E stim an t q u ’il ne p eu t y 
avo ir récid ive en m atière  de co n tra 
vention , il av a it déposé u n  pourvoi, 
m ais la Cour de cassation  pénale  lui 
a  donné tort.

NOUVEAU MÉDECIN. — Le Con
seil d ’E ta t a au to risé  le citoyen G eor
ges B onhôte, de N euchâtel à p ra tiq u e r 
dans le  canton en  qualité  de médecin.

VINGT-CINQ ANS AU SERVICE 
DE L’ETAT. — M. A lexandre  Solca, 
in sp ec teu r can tonal du trava il, à N eu
châte l, a célébré le 25° anniversa ire  
de son en trée  au service de l ’E tat. Le 
Conseil d ’E ta t lu i a  exprim é ses féli
c ita tions e t ses rem erciem ents.

SERRIËRES : Une arrestation. —
H ier vers 17 h. 30, la  police cantonale 
a  procédé à une arresta tion , dans une 
en trep rise  située au débu t de la  rue 
M artenet. I l s’ag ira it d ’un  vol don t la 
d ite  en trep rise  a u ra it été victim e.

Certificats d'aptitudes 
pédagogiques et brevets

D ans sa séance du  11 ju ille t 1967, le 
Conseil d ’E ta t a déliv ré  :

le  ce rtif ica t pédagogique pou r l ’en 
seignem ent litté ra ire  dans les écoles 
secondaires, les gym nases e t les éco
les de com m erce aux  personnes su i
v an tes  : MM. D aniel Cousin, à  N eu
châte l ; A rm and  K urth , à L a C haux- 
de-F onds ; P ie rre -A n d ré  Perrenoud , à 
C ern ier ; M " os A nne-M arie  U rfer, à 
Fontainem elon  e t P au le tte  von A rx, 
à N euchâtel ;

le  ce rtif ica t d ’ap titudes pédagogi- 
■■ ques pou r l ’enseignem ent scientifique 

dans lés écoles secondaires, les gym - 
’ nases e t les écoles de com m erce aux  

personnes su ivan tes : MM. B ernard  
Nicolet,, à  V alangin, e t M aurice V il- 
la rd , à  D om bresson ;

le  b rev e t spécial pour l ’enseigne
m en t des b ranches litté ra ire s  dans les 
écoles secondaires du degré in férieu r 
aux  personnes su ivan tes : M. P ie rre - 
A ndré  D elachaux, à F leurier, M 1’* 
M arie-C la ire  G erber, à B oudry et M. 
P ie rre -A n d ré  P errenoud , à C ern ier ;

le  b rev e t spécial po u r l ’enseigne
m en t des b ranches scientifiques dans 
les écoles secondaires du  degré in fé
r ie u r  à M. E ric D ebrot, à  La C haux- 
de-Fonds ;

Le certif ica t pédagogique aux  p e r
sonne su ivan tes : M 11*1 e t MM. A nne- 
M arie  A ubry, à B rot-D essous ; C hris
tin e  von B ergen, à B evaix  ; R aym ond 
B erthoud, à M ôtiers ; R aym onde B il- 
lod, au  Locle ; M ‘"° M onique Boegli- 
K em m ler, à Pu lly  ; M ncs e t MM. M i
chel Costet, à  la  Sagne ; S im one C har- 
bonney, à B oudry ; C laude D elacrétaz, 
à  La C haux-de-F onds ; Evelyne G lau- 
ser, à  C olom bier ; Jacquelinè  G lauser, 
à  La C haux-de-F onds ; M arie-L ouise 
Hess, à  N euchâtel ; G ilbert H irschy, 
à la  Jo u x -d u -P lân e  ; L isette  M aillard, 
au C erneux-P équ igno t ; Je an -P ie rre  
M ischler, au  M ont s /T ravers ; F ra n 
çoise N ussbaum er, à B oudevilliers ; 
M ary-L ise P errenoud , au  Locle ; 
F rancis P errin , à  La C haux -de- 
Fonds ; C laire-L ise R ollier, à B uttes ; 
A ndré Sandoz, à M arte l-D ern ie r ; 
F.liane Schafeitel, à N euchâtel ; Nelly 
S teffen, à S ain t-S u lp ice  ; M ichèle 
Surdez, aux  P e tits -P o n ts  ; Y vonne 
Tissot, au  Locle ; E lisabeth  Trussel, 
à  M alvilliers ; P ie rre -A n d ré  Veuve, 
à C ortaillod  e t Jacqueline  Z ehr à 
Couvet.

Chronique jurassienne
MOUTIER : Libéralité. — M. A u

guste Scherzinger, récem m ent décédé 
à M outier, a  légué, p a r  testam ent, 
500 fr. à  la  fan fa re  ouvrière  L ’E spé
rance  e t 500 fr. à la  section de M outier 
des A mis de la N ature: (w.)

C H R O N I Q U E  DE S A I N T - I M 5 E R
PISCINE. — E nsuite  de la  succes

sion de beaux  jou rs dont chacun se 
ré jo u it e t profite , nos bains connais
sen t une période de grande vogue. Les 
p lus fortes en trées de la saison on t été 
fa ites le 1 "  ju ille t (1500) e t le 2 ju ille t 
(1300). E nsu ite  des vacances horlogères 
l ’affluence a un  peu  baissé.
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Proche-Orient: RETOURS DE FLAMMENOUVELLES ÉTRANGÈRES

Lord  Chalfont a commencé sa tournée
L ord  Chalfont, chargé p a r  le gou

vernem en t W ilson des négociations 
pou r l ’adhésion de la G ran d e-B re ta 
gne au  M arché com m un, est a rrivé  
jeu d i à B ruxelles. Il do it avo ir au 
jo u rd ’hu i des en tre tien s avec M. P. 
Calm es, secré ta ire  général du  Conseil 
des m in is tres des com m unautés eu ro 
péennes e t avec les m em bres de la 
Comm ission unique, e t no tam m ent 
avec son présiden t, M. J. Rey. D ans 
les m ilieux britann iques, on ne p a ra ît 
pas vouloir donner à ce tte  prem ière  
étape de la « tournée » des capitales 
européennes que L ord  C halfon t a dé
cidé d ’en trep rend re , une signification 
particu liè rem en t politique : « visites
de courtoisie », décla re-t-on , e t « p r i
ses de con tac t ».

*  *  *

L ’un  des argum ents m ajeu rs  en 
fav eu r de l’en trée  de la  G rande-B re- 
tagne  dans le M arché com m un est 
l ’im portance de L ondres en tem ps que 
cen tre  financier, a déclaré, jeudi, à

Le G ouvernem ent israé lien  a p ro 
posé le tra n s fe r t en tou te  p roprié té  
des lieux  sa in ts  ch rétiens de Jé ru sa 
lem  e t de B ethléem  à un  com ité com 
posé des rep résen tan ts  des d iverses 
com m unautés chrétiennes, app rend -on  
jeud i soir de source catholique géné
ra lem en t b ien  inform ée. C ette fo r
m ule, em prein te  d ’esp rit œ cum énique, 
a été longuem ent discutée, ind ique- 
t-on , au  cours des en tre tien s que v ien t 
d ’avoir à Jé ru sa lem  M gr Felici, en 
voyé ex trao rd in a ire  du  V atican, avec 
les d irigean ts israéliens, don t le  p ré 
siden t du  conseil L. E shkol lui-m êm e.

Elle au ra it été, c ro it-on  savo ir de 
m êm e source, re tenue  com m e base de 
discussion p a r  le V atican, qu i au ra it 
cessé d ’in s is te r pou r le  p rincipe de 
l ’in te rna tiona lisa tion  de Jérusalem .

*

Le « pe tit som m et » arabe  s’est ou
v e rt h ie r m atin  au  Caire. Il réu n it les 
p résiden ts Boum edienne, d ’A lgérie, 
N asser, d ’Egypte, A tassi, de Syrie, e t 
Aref, d ’Irak . Les chefs d ’E ta t sont 
entourés des m em bres de leu r déléga-

M. REY PRÉSENTE
« La tâche  politique de la Comm is

sion des com m unautés européennes 
est év idente : nos six  gouvernem ents 
sont fo rtem en t en  désaccord su r des 
problèm es politiques m ajeurs, e t dès 
lors, il est norm al que la  com m ission 
s ’efforce d ’apaiser e t d ’a ttén u e r ces 
divergences, qui son t la rgem ent le 
ré su lta t de m alen tendus », a no tam 
m ent déclaré jeud i m atin  M. Jean  
Rey, p résiden t de la  nouvelle Com
m ission un ique européenne, au  cours 
d 'une  conférence devan t la  presse eu 
ropéenne au  g rand  com plet.

Nous nous trouvons devan t deux  
tâches m ajeures, a - t- il  encore déclaré: 
le  développem ent in te rn e  de la  Com
m unau té  e t son élargissem ent p révu  
p a r  le tra ité  de Rome. Cela dem an
dera des années, m ais il n ’y a 
aucune raison de penser que nous ne 
ferons pas de progrès dans ces deux 
dom aines, aucune raison de faire

Les trpupes et la police b r ita n n i
ques ont effectué une opération  tô t 
vendred i m atin  à Kowloon contre le 
q u a rtie r  généra l de l ’U nion des doc
kers où des élém ents de gauche 
s ’éta ien t réfugiés.

L ançan t des bouteilles et d ivers p ro 
jectiles des toits, ces élém ents ont op
posé une vive résistance aux  forces 
de l’ordre, qui, après avoir forcé une 
porte  en acier, ont réussi à p énétrer

Londres, M. E. B lum enfeld, député 
fédéral a llem and e t p résiden t du  Co
m ité des affaires générales de l ’UEO. 
L ’am p leu r des opérations financières 
en G rande-B retagne  ap p o rte ra it une 
con tribu tion  qu i se ra it la  b ienvenue 
pour le M arché com m un, car il est 
d ’une nécessité u rgen te  de donner à 
l ’E urope les m oyens de p ra tiq u e r des 
opérations financières su r une  échelle 
qu i perm ette  de rédu ire  la  p rédom i
nance am éricaine, a - t - i l  ajouté.

M. B lum enfeld  a, d ’au tre  pa rt, dé
claré  q u ’à son avis le po in t de vue 
frança is  selon lequel l ’adhésion de 
la  G rande-B retagne à la  CEE dép la i
r a i t  aux  Européens de l ’E st et m e t
tr a it  en  danger les chances d ’une 
réun ifica tion  allem ande é ta it « sans 
fondem ent ». « I l est v ra im en t a la r
m an t de vo ir que la politique offi
cielle française  dévie te llem en t loin 
des fa its  pou r tro u v er des argum ents 
destinés à em pêcher l’en trée  de la  
G rande-B retagne dans la CEE », a- 
t- i l  dit.

tion. A n o te r que ces en tre tien s ont 
débuté  après le d ép a rt d ’H ussein du 
Caire.

*

Le p ro je t de conférence a rab e  au 
som m et est m ain ten an t renvoyé « sine 
die », app rend -on  de source officielle. 

*

P en d an t un  b re f m om ent, l ’artille rie  
égyptienne a ouvert le  feu, jeud i, à 
18 h. 15 (locales), de l ’au tre  côté du 
cana de Suez, a  annoncé un  po rte- 
paro le  de l ’arm ée israélienne.

*

Les observateu rs des N ations Unies 
p o u rra ien t p ren d re  position av an t la  
fin  de la  sem aine dans le  secteur du 
canal de Suez, a annoncé un  po rte - 
inform ée.

*

L ’A ssem blée générale a poursuivi, 
jeud i m atin , ses débats su r la  réso
lu tion  pak istanaise  — déposée la  veille 
— qui dem ande à nouveau à Israël 
de rap p o rte r tou tes les m esures p o r
ta n t a tte in te  au  s ta tu t de Jérusalem .

SON PROGRAMME
preuve de pessim ism e. M. Rey devait 
égalem ent d resser un  program m e très 
c la ir des tra v a u x  de la comm ission 
un ique  :

1. E xercer les com pétences des tro is 
anciennes comm issions européennes, 
c’e st-à -d ire  no tam m ent constru ire  les 
politiques com m unes qui on t é té p ré 
vues.

2. Fusionner les adm inistra tions ac
tue llem en t ex istan tes. La répartition  
des com pétences en tre  les quatorze 
com m issaires d ev ra it no tam m ent ê tre  
assurée dès la  sem aine prochaine.

3. P ré p a re r  la  fusion des tra ité s  
européens, qui d ev ra it in te rv en ir d ’ici 
à  tro is ans.

4. E n trep rend re , ce qui perm et la 
fusion des exécutifs, des tâches nou
velles. Elles au ro n t tr a it  aux  p ro 
blèm es industrie ls , à la  recherche et 
à  la technologie, à la  politique régio
n ale  et aux  problèm es sociaux.

dans les locaux. A l ’aide de bâtons 
e t en  lançan t des grenades lacrym o
gènes les policiers ont ensuite  ten té  
de déloger les occupants. D evant leur 
résistance, les policiers ont ouvert le 
feu avec leurs revolvers.

U n hom m e a é ■ tué, deux au tres 
g ravem ent blessés, qua tre -v in g t-u n e  
personnes arrê tées, des bouteilles 
d ’acide e t d iverses arm es saisies au 
cours de l’opération.

Les nouvelles d ’O rien t sont de nou
veau  assez inqu ié tan tes. M. B oum e
dienne, l ’actuel « hom m e fo rt » d ’A l
ger, a é té  accueilli au  C aire p a r  des 
c lam eurs de revanche.

F a it p lus g rave : les livraisons d ’a r 
m es soviétiques à l’Egypte on t rep ris  
de l’am pleur.

La revanche ? Il est c la ir que b eau 
coup de d irigean ts arabes en sont 
obsédés. La défaite  a  été trop  rap ide 
pour q u ’ils s’y résignent. Ils l ’a t t r i 
b u en t à la  m alchance, à la  trah ison , 
à d ’obscurs com plots im périalistes.

P eu  de jou rs av an t l ’o u vertu re  des 
hostilités, les correspondants de presse 
au  Caire, décrivan t la  frénésie  des 
m asses fanatisées^ consta ta ien t q u ’elles 
n ’ava ien t pas la  m oindre idée de ce 
que p eu t ê tre  une guerre  m oderne. 
U ne arm ée innom brable  a lla it passer 
les Ju ifs  au  fil de l ’épée, comme du 
tem ps des califes... Ce qu i est a rrivé  
dépasse leu r entendem ent.

« I l n ’est pas question  de trac teu rs  
dans le  C o ran1! » s’écria ien t les im ans 
des populations m usulm anes de la 
C aspienne, quand  ils s’opposaient à  la  
m écanisation  de l ’ag ricu ltu re , à  l ’épo
que du p rem ie r p lan  qu inquennal. Il 
n ’est pas question non  p lus dans le 
C oran de chasseurs-bom bard iers ni 
d ’arm es autom atiques...

L a d ic ta tu re , u n  m om ent chance
lan te , a  resserré  son em prise su r la  
foule. L a dérou te  du  S inaï n ’a  fa it 
q u ’ab a ttre  pendan t quelques jou rs une 
fièv re  agressive, qui reprend .

B ien  des pays se préoccupent du  so rt 
des réfug iés arabes. P as l ’Egypte ! 
Son chef, ses m inistres, son arm ée ne 
songent v isib lem ent q u ’à re fa ire  leu rs 
forces p o u r les je te r  de nouveau un  
jo u r su r Israël.

*

Il est trop  évident que la  cause p ro 
fonde du  conflit ne tien t pas su rto u t

L e généra l de G aulle a regagné 
P a ris  en fin  d ’après-m id i, en com pa
gnie des m inistres, qui l ’on t accom pa
gné à Bonn, no tam m ent MM. Pom 
pidou, p rem ier m in istre , Couve de 
M urville, (A ffaires é trangères) e t 
M essm er, (Défense). Selon A FP, tro is 
ré su lta ts  concrets on t m arqué  l ’issue 
des consultations franco-allem andes, 
conduites p a r  le général de G aulle et 
le  chancelier K iesinger, qu i ont eu lieu 
m ercred i e t jeud i à Bonn. Les in te r
locu teurs sont, en effet, convenus :

1. De créer une com m ission com 
m une pou r là  coopération en tre  les 
deux pays dans les dom aines écono
m ique, industrie l et technologique ; 2) 
de désigner dans chaque pays une p e r
sonnalité  de rang  élevé (probable
m en t ur. m inistre) chargée de coordon
n e r les tra v a u x  de la com m ission in 
te rm in isté rie lle  p révue  de p a r t e t d ’au 
tre  pou r l ’application du  tra ité  d ’am i
tié  e t de coopération de 1963 ; 3) d ’é la
b o rer une étude su r la  situa tion  poli- 
tico -stra tég ique  dans les années 
so ixan te-d ix , vue sous l ’angle de la 
sécurité  européenne et d ’u n  systèm e 
pacifique européen.

P lusieu rs jou rn au x  parisiens de ce 
m atin  consacrent un  éd ito ria l au  b i
lan  des en tre tien s franco-allem ands.

P o u r l ’A urore (droite radicale) : 
« Le désaccord en tre  le général de 
G aulle e t la  R épublique fédérale  reste  
cordial e t complet, su r la  fidélité  au

O  ATHÈNES. — M. E. A veroff, a n 
cien m in is tre  des A ffaires é trangères 
du G ouvernem ent C aram anlis, a  été 
a rrê té . Cinq am bassadeurs de G rèce 
ac tuellem ent en fonction à Paris, 
V ienne, Tokio, La N ouvelle-D elhi et 
à  l’ONU ont é té mis à la  re tra ite  
d ’office p a r  décret royal.
®  BONN. — Le chancelier K iesinger 
a assuré le p résiden t Johnson que la 
volonté e t les moyens de défense de 
la RFA ne sera ien t pas affaib lis à 
l'aven ir.
<9 OSLO. — Le « S torting  » — ou p a r 
lem ent — norvégien s’est prononcé 
jeud i soir en faveur de l’adhésion de 
la  N orvège au  M arché com m un, er 
qualité  de parten a ire  à p a r t en tière.
£  BERLIN. — La C ham bre du peupl 
d’A llem agne orientale s’est réun i' 
jeud i m atin  à B erlin -E st pour s: 
séance constitu tive après les élection 
législatives du 2. ju ille t. Elle a réel; 
à l’unan im ité  M. U lbricht comme pré 
s iden t du Conseil d’Etat. D’au tre  p art 
M. Stoph a é té reconduit dans ses 
fonctions de p résiden t du Conseil des 
m inistres.

aux  com pétitions im périalistes, aux 
in té rê ts  pétro liers, etc., qu ’invoquent 
les spécialistes.

Ces fac teu rs on t certes leu r im por
tance. U ne guerre, p e tite  ou grande, 
n ’a jam ais effrayé  les d irigean ts des 
tru s ts  qui con trô len t les sources de 
richesse du P roche e t du M oyen- 
O rient. E t en ce qui concerne la RAU, 
on ne  soulignera jam ais assez com
bien, en 1955, Foster D ulles eu t to r t 
de refuser, p a r  p ré jugé  doctrinaire, 
tou te  contribu tion  am éricaine à la 
construction  du  b arrag e  d ’Assouan. 
Ce fu t une fau te , que l ’O ccident paie 
de la  p répondérance  soviétique en 
Egypte, sinon au  Soudan.

M ais la violence de l ’agressiv ité 
contre l’E ta t d ’Israë l ne sa u ra it s ’ex 
p liquer p a r  là. Q u’il soit lu i-m êm e 
rac iste  ou non, p a rtisan  ou non de la 
« guerre  sain te  », N asser sa it combien 
il est aisé d ’ex c ite r les passions r a 
ciales d ’une population  ignoran te  et 
m isérable, e t de p rovoquer ju sq u ’à la 
fu reu r les antagonism es religieux.

Les A rabes, en tre  eux, ne sont pas 
trè s  unis. Mais en  face des Ju ifs, ils 
se re jo ignen t facilem ent à l ’appel du 
« R aïs », nu llem en t pou r com battre  
« l ’exp lo ita tion  de l ’hom m e p a r  
l ’hom m e », m ais sous l ’em pire d ’un 
sen tim en t encore plus pu issan t que 
tou tes les causes m atérie lles : la  haine.

C’est elle qui a poussé le n a tiona
lism e égyptien à  vouloir l ’ex te rm in a
tion  du peuple juif.

C’est elle qui, de nouveau, insp ire  
le  d ic ta teu r égyptien  à m esure q u ’il 
reço it des encouragem ents e t de l ’aide.

*

E st-il exact, comme v ien t de le  dé
c la re r L evi Eshkol, q u ’en tre  l ’Union 
soviétique e t l’Egypte il ex iste  « un 
pon t aérien  de cinq cents avions, qui 
déverse du  m atérie l m ilita ire , des

Pacte  a tlan tique. I l le  reste  aussi sur 
les destinées de l ’Europe, su r l ’urgence 
de l ’en trée  de la G rande-B retagne 
dans le M arché comm un. S u r le souci 
de Bonn de fa ire  p artic ip er les E ta ts- 
U nis à une conférence européenne 
concernant la  sécurité , conférence 
souhaitée p a r les Russes e t p a r l ’E ly
sée. »

Le Figaro (droite modérée) :
« Le « som m et » a é té p lus qu ’une 

sim ple visite  de rou tine  dont la  cor
d ia lité  apparen te  a u ra it m al cam ouflé 
la  perm anence des désaccords. Il sem 
ble b ien  avoir apporté  une détente 
réelle dans les rappo rts  franco-a lle
m ands. Souhaitons que les vicissitu
des de la  politique in ternationale  ne 
v iennen t pas la  com prom ettre. »

C om bat (indépendant de gauche) :
« U ne chose dem eure claire : le p ré 

siden t de la R épublique essaie tou 
jou rs de détacher Bonn des Anglais 
e t des A m éricains. Il cu ltive pour la 
RFA  une  am itié qui voudra it ê tre  ex 
clusive e t il lu i offre en bénéfice son 
soutien  pou r une réun ification  des 
plus hypothétiques. »

L ’H um anité (communiste) :
« Les désaccords pers isten t en tre  

P a ris  e t Bonn. S u r nom bre de problè
m es essentiels, les deux gouverne
m ents continuen t d ’avoir des posi
tions d iam étra lem en t opposées. C’est 
le  cas pour la  guerre  du V ietnam  et

0  RAW ALPINDI. Selon ue nouvelle, 
officieuse, de l’agence pak istanaise  
d’inform ation , un bateau  a chaviré 
m ercredi, près de L yallpur, su r le 
fleuve Ravi. Cent personnes au ra ien t 
perdu  la  vie, alors que 35 au ra ien t pu 
ê tre  sauvées. .
%  MADRID. — Des p rêtres, des m é
nagères, des trava illeu rs  et des in 
tellectuels, soit au to ta l quelque 400 
personnes, ont adressé une le ttre  o u 
verte  aux  au torités espagnoles, dans 
laquelle ils p ro testen t contre « la ré 
pression continuelle en Espagne. »
®  NEWARK. — Une nouvelle ém eute 
a éclaté jeud i soir dans le q uartie r 
noir de N ew ark  faubourg  de New 
York situé su r l ’au tre  rive de l’H ud- 
on. V ingt-six  personnes on t été bles- 
ées. La police a a rrê té  d ix -sep t m ani- 
estants.

BONN. — Le G ouvernem ent fédé
ral a dem andé jeudi le rappel de trois 
fonctionnaires de l’A m bassade de Co
rée du Sud im pliqués dans l’affaire  
des d isparitions de ressortissan ts sud- 
coréens en A llem agne fédérale.

avions, des tanks e t des canons » ?
Si c’est v rai, nous allons, tô t ou tard , 

à  un  c second round  ».
E st- il concevable que l ’URSS tire  

ainsi la  conclusion de son apparen t 
échec à  l ’A ssem blée générale  des N a
tions U nies ? D ans ce cas, il se ra it 
hasardeux , sinon vain, de p a rle r  en 
core de coexistence pacifique. Quelle 
que soit la  qualité  du m atérie l livré, 
il ne peu t avoir pour ceux qu i le  re 
çoivent que le sens d ’une approbation  
de la  volonté de revanche. De nou
veau, la  destruction  d ’Israël se ra it 
l ’objectif. L ’E st e t l’O uest re n tre 
ra ie n t dans une phase de coexistence 
belliqueuse.

On se refuse à cro ire que te lle  soit 
l ’in ten tion  des Soviétiques. Non seu
lem en t la  contradiction  avec leu r po
litique  passée e t récen te  se ra it trop  
flag ran te , m ais quel in té rê t au ra ien t-  
ils à donner raison  à leurs pires ad v er
saires d ’E urope e t d ’A m érique qu i les 
accusent de vouloir o uv rir un  second 
fro n t à l ’ouest de l ’Asie ?

Le plus probable  est q u ’il s’agit 
av an t tout, pour l ’URSS, de p réserver 
e t de consolider une influence en 
Egypte, non pour m ettre  à l ’épreuve 
une fois encore les arm em ents q u ’elle 
lu i fournit, m ais pour exercer su r la 
politique du C aire un  contrô le plus 
serré.

Quelles que soient les avanies que 
leu r inflige la  concurrence chinoise, 
ce n ’est pas au m om ent où ils se p ré 
pa ren t à  cé lébrer le c inquantièm e an 
n iversa ire  de leu r régim e que les d i
rigean ts soviétiques s ’em ploieront à 
ra llu m er dans le  P roche-O rien t un 
foyer de g rand  conflit.

M ais l ’a le rte  a été vive, e t il fau t 
s’a tten d re  à plus d ’un re to u r de 
flam m e.

Victor LAROCK.
(Tiré du  « Peuple » de Bruxelles.)

pour le conflit du M oyen-O rient. E t ils 
on t aussi des conceptions nettem en t 
d ivergentes su r l’E urope e t su r ses 
rapports avec les E tats-U nis. »
U r t U W O M X  K J - b i f S  -  j

Notre photo : le général De Gaulle 
(à gauche) et le chancelier Kiesinger 
(à droite) à Bonn.

£  LONDRES. — H. Wilson, prem ier 
m in istre  b ritann ique, a déclaré jeud i 
que le discours du m in is tre  des A ffai
res é trangères de F rance su r l'adm is
sion de la G rande-B retagne au M arché 
com m un contenait toute une série 
« d ’assertions fallacieuses ».
0  LAGOS. — Le général Gowon, 
chef du gouvernem ent du N igéria, a 
annoncé jeud i que ses troupes é taien t 
en trées dans N sukka, à une c inquan
ta ine  de k ilom ètres au nord d ’Enugu 
(la capitale du « B iafra  »).
@ MONTRÉAL. — « La guerre  au 
V ietnam  peu t p rend re  fin  sans la 
partic ipa tion  et l’approbation  de la 
Chine, m ’a confié M. K ossyguine » 
a déclaré l ’industrie l canadien C. 
Eaton.

®  AMMAN. — M algré la suspension 
des envois d’arm es am éricaines et 
britann iques, la  Jo rdan ie  voudrait 
ob ten ir des arm es de W ashington et 
de Londres, ap p rend -t-on  de source 
dip lom atique sûre, à Amman.
Q  ADEN. — Un porte-paro le  m ili
ta ire  b ritann ique  a annoncé jeud i à 
Aden qu’un a tten ta t à la grenade 
avait fa it dix m orts : sept B ritan n i
ques et trois arabes.

Près de Gênes: Un camion fou fait 12 morts
U n grave accident, su rvenu  h ie r su r la  plage de Bergeggi, à 9 km. de 

Savone, a fa it 12 m orts et 31 blessés grièvem ent a tte in ts : u n  cam ion m ilitaire, 
qui longeait la  rou te  b o rd an t la  plage a, pour une raison inconnue, b ru sque
m en t qu itté  la chaussée e t s’est écrasé su r le sable, en contrebas, après avoir 
blessé des baigneurs. Trois des m ilita ires qui se trouva ien t à bord  du camion 
ont été tués su r le coup e t neuf au tres ont succom bé après leu r tran sp o rt à 
l’H ôpital de Savone.

Congo: LES MERCENAIRES S’ENFUIENT
P ro fitan t du 'ssez - le -feu  ordonné p a r  le général M obutu à l ’arm ée congo

laise, les m ercenaires qu i occupaient l ’aérodrom e de K isangani e t ses environs 
se son t enfuis vers la  localité de P un ia , ville proche de la  fro n tiè re  de l ’O u
ganda. Les m ercenaires — qui c ircu len t en  colonne à  bo rd  de 27 cam ions 
qu ’ils on t réqu isitionnés à  K isangani, on t em m ené des otages. L ’arm ée congo
laise a  laissé p a r t ir  les m ercenaires e t leu rs  otages pou r ne pas m ettre  la  vie 
de ces dern ie rs  en  danger.

Les réfug iés a rr iv en t m a in ten an t des villes q u ’occupaient les m ercenaires. 
Les jou rna listes e t les un iversita ires  bloqués à K isangani son t sains e t saufs. 
L a C roix-R ouge s’occupe du  tran sp o rt des réfugiés.

LIEUX SAINTS: Vers une entente Israël-Vatican?

HONG KONG: Les heurts se  succèdent
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